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Lettre de M. D' AnssE DE ViLLOISON des Academies de 
Paris, Berlin, &c. de la SocikrE Royale de Londres. 
MON SIE UR. 


I. eſt indubitable que le mot "AI@QN peut Ctre Vadjetif 
feminin du ſubſtantif Al N. Ceeſt ainſi que les adjectifs 
terminEs en QN, comme 9 xxt1 n. TWPpwYy 6 Xa n evSaipev et 
tant d'autres, ont le feminin parfaitement ſemblable au maſ- 
culin, et n'en peuvent pas meme avoir d'autres. Auth Pindare 
a-t'il dit dans ſa dixieme Olympienne, vers 20, Al ON G 
vg. Si on objecte que dans cet exemple «Awwns eſt pris pour 
un nom Epicæne, deſignant le male et la femelle, je repondrai 
par ce vers que cite Suidas ſur le mot Ader, T. 1, p. 48, de 
Fedition de Kuſter, et qui ſeul ſuffit pour decider la queſtion. 
Oude or, 40% ale N ade IAPAAAIS, 2 dE oh 
*EMILAEIH. on 
Or il eſt evident que dans ce paſſage Al N eſt un adjectif 
feminin du ſubſtantif feminin ITAPAAAIS, puiſqu' il sy trouve 
conſtruit et reuni avec le feminin EMnAuin, qui eſt auſſi 
Fepithete de ce meme ſubſtantif IIAPAAAIE. 


Jai Phonneur d'@tre avec la haute eſtime et le 3 at- 


1 


tachement que vous meritez, 


MonsIEuR, votre tres humble et tres obẽiſſant ſerviteur, 
_— D'ANSSE DE VILLOISON.. 
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ADDITION 4 la Page 164. 


De PU IS Iimpreſſion de cet ouvrage M. Duane et M. le 


Dr. Hunter ſont convenus de joindre enſemble leurs col- 


lections de medailles, et de concourir a Vaugmenter autant 


qu'il ſera dans leur pouvoir. Ce cabinet peut Etre regarde deja 


comme la plus belle collection de medailles en Europe dans 


toutes les ſuites, excepte celle des medailles d'or Imperiales. 


La ſuite des Rois et des Villes, et celles des Rois de Syrie et 
des Rois d'Egypte Vemportent ſur toutes celles que j'ai encor 
vues. Mais dans le cas ou le cabinet de Mr. Pellerin ſeroit 
re uni a celui du Roi de France, comme il y a grande apparence 


qu'il le ſera bientot, on peut aſſurer que ce feroit la plus belle 


collection de medailles en Europe. 


Outre la ſuite des Rois de Syrie, que M. Duane a deja fait 


graver par le celebre Mr. Bartolozzi, il ſe propoſe auſſi de 
publier la ſuite des Rois d'Egypte, celle des Rois de Sicile, et 

| toutes les mEdailles inedita de cette magnifique collection, qui 
ſont en tres grand nombre. 
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A MYLOR D, 


MyLorD Duc de NORTHUMBERLAND... 
CoMTE de Percy, Sc. Se. 
CEvALIER de l' Ordre de la JARRETIERE, 
GOUVERNE UR des Provinces de MippLESEx 
et de NoRTHUMBERLAND, Sc. Cc. c. 


MYLORD DUC, 


Ho Hommage, que je prens la liberté de vous 
faire de cet eſſai, vous eſt di d tous garde. £400 


don genereux que vous me fites de la riche col- 
lection des medailles Grecques de la famille 


RuzINI @ Veniſe m'inſpira premierement le 


[vii ] 


goitt de cetie Etude ; et c eſt de cette collection 
meme que j ai tire celles que je donne ici. 


L'intllligence que vous avez, Mylord Duc, 
du ſujet que je traite, et 7 indulgence dont vous 
voulez bien in 'honorer, font autant de raiſons 
qui me font deſi rer ade Placer votre nom @ la 
tete de cet OUDrage 3 3 Ceft auſſi une occaſion de 
plus pour moi de publier ma reconnoiſſance de 
tous vos bienfaits, et les vifs ſentimens au 
profond reſpect, et de Patttachement inviolable 
avec leſquels j ai I Honneur d . 


Myhord Duc, - 
Pore tres Bumble 


E. t tres obeiant Serviteur, 


; \ Lonpaxs, ce . 
as Decembre, 1773. * L. DU TENS. 
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L ES Medailles que je preſente ici au 


Public, ſont tirèes d'une Collection faite en 
diferentes parties de l'Europe. Je ne donne 
que celles qui n'ont point ete publices, deux 
ou trois exceptces ſur leſquelles j'ai cru avoir 
quelque choſe a remarquer. Parmi les Mé- 
dailles, que j ai acquiſes en Italie, ſe trouve 
une ſuite rare des Medailles des Peuples et 


des Villes de la Grece, recueillie autrefois 


B 


* NT ER 


dans la Moree par un des ancetres de la 


famille Ruzini de Veniſe; et une autre, faite 


en Sicile par un ſeigneur Anglois, homme 


de gout. Ces deux ſuites font de la plus * 


belle conſervation, et contiennent des Me- 


daitles auſſi curieuſes, par les traits de 


Hiſtoire qu'elles eclaircifſent, que par la 
beauté du travail, et les lumières qu'elles 


repandent ſur Porigine et les progre & de 


. et du G 


Un des principaux avantages que l'on 
puiſſe retirer de etude des Meédailles 
 Grecques c'eſt la connoiſſance qu'elles ſervent 


a donner ſur l'ëtat des Arts dans tous les 


tems et dans tous les pays, avec une facilits 
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P N a "nd 


et une Evidence qu' aucune autre etude ne 
peut atteindre. Une ſuite de Medailles, 
faite avec choix, pour remplir cet objet, eft 


un tableau fidele de hiſtoire de V'Art, qui 
n'eſt ſujet a aucune des contradictions qu'e- 
prouve Phiſtoire des faits. On a le tableau 


devant les yeux; on en compare les parties 5 


et la concluſion eſt facile et ſure. On con- 
vient afſez generalement, par exemple, que 
les Medailles de Sicile excellent les Mé- 
dailles de tous les autres pays du Monde 


par la fineſſe et Velegance de leur travail ; 
mais avec le ſecours de cette etude, on peut 


remarquer auſſi (ce que Von n'a pas encore 
fait) que les Arts fleuriſſoient en Sicile pres 
de deux ſiecles, avant qu'ils fuſſent perfec- 


xii P R E F ACE. 

tionnes en Grece, Gelon, qui regnoit a 
Syracuſe environ cinq cens ans avant Jeſus 
Chriſt, faiſoit frapper des Medailles ſupe- 
rieures, pour le gout et Pexecution, a celles 
que les Grecs faiſoient frapper, plus de cent 
cinquante ans apres lui, dans les Villes de la 
Grece, où les Arts etoient le mieux cultives. 
La vue de ces Medailles, et la comparaiſon, 
fi facile a en faire, inftruiſent et ſatisfont 
Veſprit et le gout des Curieux, de facon 2 a 
ne rien laifſer 4 defirer. 


Pai cru pouvoir ſans préſomption dire 
auſſi mon ſentiment fur quelques Medailles 
Pheniciennes, qui ſe trouvent dans ma col- 


lection. Une conſtante application de vingt 


7 


ISS 6K © 
annees a Tetude de la langue Hebraique me 
fit d'abord eſperer que je trouverois moins 
dobſtacles a expliquer cette forte de Me- 
dailles. En effet des les premiers pas que 
je fis dans cette carriere, je fus ſurpris de 
trouver plus de conjectures que de regles, 
plus de doutes que de certitude, plus de 
charlatanerie que de fience; car comment 
appeller autrement des vers (a) faits dans ce 
que l'on appelle une langue, dont on ne 
connoit pas mEme I'alphabet? Que penſer 
de conteſtations elevees ſur le ſens de certains 
paſlages qui ne ſont pas, dit on, conformes 


(a) Poëmes Pheniciens, imprimes à Oxford, Pietas Uni- 
werfitatis, Oxon, et Epithalamia Oxonienſia. 


0 
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au genie de la langue Phenicienne? Tous 
ceux, qui ont recours aux ſources, ſavent 
fort bien qu'on n'eſt pas encore arrive au 
point de connoitre les fineſſes de la langue 
Phenicienne dont, à Fexception des noms 
propres, on fait a peine cinquante mots. II 
faut &tre de bonne foi, et ne pas mettre plus 
d'oſtentation dans Fetude d'une langue, ou 
d'une ſience qu'il ne convient de faire. On 


n'ignore pas que les Savans ne ſont pas 


d'accord entre eux ſur la valeur de toutes 


| les: lettres de Palphabet Phenicien 3. Et ſup- 
poſant meme qu'ils le ſoient, apres les avoir 


reduites a la valeur des lettres Hebraiques, 


ils n'ont pas d' autre moyen d'interpreter les 


mots que par la ſignification qu'ils ont dans 
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la langue Hebraique ou Syriaque (a); et 
dans ce cas, on ne peut pas plus dire que 
ce que l'on appelle la langue Phenicienne 
ou Punique ſoit des langues propres, que 
1 Von ne pourroit le dire du Texte Samaritain 
du Pentateuque qui ne diffère de I'Hebreu 
que par les caracteres (b). 


Et cependant, tout en errant dans ce 


Labyrinthe, on voit des Savans en inſulter 


(a) Le Carmen Phenicium, imprime à Oxford dans les Epi- 
thalamia, Vannee 1761, peut ſervir a confirmer ce que javance- 
ici. ; 7 

(b) Voyez Thome Reme/u IT TOPOTMENA Lingue Punicæ 
dans la collection intitulee : GR vii Syntagma variarum Dis ; 
ſertationum rariorum quas viri doctiſſimi ſuperiore ſeculo elucu- 

brarunt, ex Muſeo Job. Geor. GR vII. ULTRAJECTI, 1702 

4to.—Voyez Gen. xiv. 13. xxiii. 3. Joſhua ii. 9. 


EX) Pp R E F ACE, 

d'autres qu' ils diſent s etre Egares, comme 
s ils en tenoient eux memes le fil. Le peu 
que j aurai a dire ſur cette matiere fera voir 
qu'il n'y a pas grand ſujet de triomphe de 
part et d'autre; et que dans ces ſortes de 
diſcuſſions, celui qui fait voir le moins de 


confiance en ſes lumières, prouve au moins 
qu'il eſt le plus eclaire par la Raiſon, 


TA. cru devoin prefiter de Voceafion, que me dannoit 
Fimpreſſion de'la'troiGime diflertation de en vohume, 
pour faire quelques ehangemens aux deux premigres. 
F ai conſulte, dans les eottections que } ai faites, les 
 Egards que je dois aux lumières de mes amis, ſans 
cependant me departir entierement de ceux qua ch 

cur doit à {a propre conriftinn, 


: 5 
Avis ſur cette nouvelle Edition. 


Depuis Iimprefhon de cet ouvrage, Ja yh la 
medaille que M. T Abbe Barthelemy a publice. dans 
le 305. vol. de Academie des Inſcriptions & Belles 
Lettres, Pl. I1*. Ne. 7, p. 427, & j'ai reconnu que 
la premiere lettre de la legende de ſept lettres eſt 
certainement un Copb, et qu'on doit recevoir Pinter- 
prẽtation qu'il en a donnee de nwm nÞ Urbs nova, 
c'eſt le nom de Carthage; De Vautre cdte eſt le 
mot imd Mabanoth, qui doit Etre traduit Caſtra, et 
applique 2 Palerme, comme je lai fait voir dans la 
troifieme diſſertation. 


autre publice auſſi par M. Abbé Barthelemy, ſur 
laquelle ſe trouve dans une contremarque le mot 
Ceſar en caractères Pheniciens, q; ai cru, devoir 


ehanger d' opinion ſur la dernière forme du Daleth 
de mon Alphabet, et de le regarder comme un Coph; 


Le ſentiment de M. L'Abbe Barthelemy et celui de 


D' apreès l'inſpection de cette mèdaille, et d'une 
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SET FUE ra; 


Avis ſur cette nouvelle Edition, 
Pilluſtre Ecrivain, qui a annonce mes diſſertations 
dans le Journal des Savans, ſont d'un poids trop 


conſiderable, pour ne pas me determiner a pancher 
vers leur avis; dailleurs ce caractere dans mes diſ- 


ſertations ne ſe trouve que ſur la medaille d'un Roi 


que jappelle Arad, pour les raiſons que j en donne, 


et qui pourroit tout auſſi bien avoir ete Arac, en 
ſorte que le changement d'opinion ſur ce caractere 
n'eſt d aucun inconvenient bien ſenſible. 


as 


4 , % £4205 £484 _ 
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EXP LI CATION 


i | 
QUELQUES MEDAILLES, 
DE VILLES et DE ROIS, 


GRECQUES & PHENIGIE NNES. 


MAMMERCUS. 


La premicre medaille de cette planche n'a jamais __<” 
PLANCHE 


eté publiée. Elle repreſente d'un cote la tète d'un I. 


Num“. 1. 
Heros, avec une corne de belier, ſymbole de force 


que quelques uns des Rois de Macedoine et de Syrie 
| ee! * | 


— 


PLANCHE 
I. 
Num?. 1. 


2 MAMMERCUS. 


— affecterent d'adopter. Mammercus, 2 à qui l'on a plu- 


ſieurs raiſons d'attribuer cette mèdaille, eut, comme 


Alexandre, la folle vanite de ſe dire deſcendu des 
Dieux, lorſqu' il vint d'Italie en Sicile (a). Il en impoſa 
ſans doute par cette fable autant que par ſa capacité 
militaire; et ſe rendit maitrede Catane, qu'il gouver- 
na pendant quelques années. Les lettres MAM. 
qui ſont les lettres initiales du nom de Mammercus, 
du Coté de la tete, et le lieu de la sicile, pres de Ca- 


tane, où a Ete trouvee cette medaille, ne laiſſent point 


de doute ſur Vapplication qu'on en doit faire A ce 


Guerrier, Sa naiſſance eſt peu connue; onſcait ſeule- 
ment qu'il venoit d'Italie, Il debarqua en Sicile avec 


quelques troupes, ſe vantant d'etre deſoendu du Dieu 


Mars; peut- Etre avoit-il pris le nom de Mammercus, 


pour déſigner ſon origine, Mamers fignifiant Mars 
dans le vieux langage des Oſques. Quoiqu'il en ſoit, il 


forma des pretentions en Sicile, et s' allia avec les 


Mammertins ; et c'eſt probablement pour cette raiſon 


(a) Cornel. Nepos in Timoleon.—Paruta, p. 1014, 1040. 
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MAMMERCTUS. 3 
que l'on voit au revers de cette medaille le type or-Prancusz 


dinaire de la monnoie de ce Peuple (b). Mammercus, Num'. 1. 
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apres avoir regne quelque tems a Catane, en fut chaſ- 
ſe par Timolcon de Corinthe, qui avoit deja delivre 
la Sicile de la tyrannie de Denis le Jeune, et de celle 
d'Icetass Il fut contraint de ſe refugier chez les 
Mammertins, et de ſe mettre ſous la protection d' Hip- 
po, Tyran de ce pays; mais Timoleon l'y pourſuivit, 
et l'obligea de ſe rendre a lui, a condition cependant 
qu'il ne ſeroit jugè que par les Syracuſains. II s' toit 
flatte de les perſuader par fon Eloquence ; et ayant 
paru devant le Peuple, il ſe preparoit à le haranguer. 


Mais les Syracuſains, indignes contre les Tyrans dont 
ils avoient deja tant ſouffert, au lieu de preter Toreille 
a ſon diſcours, Eleverent des cris tumultueux dont 
il fut effraye. Il s' apperęut qu'on alloit ſe ſaiſir de 
lui; et craignant qu'on ne le fit perir d'une mort cru- 
elle et ignominieuſe, il attenta a fa vie de déſeſpoir, 
en ſe battant la tte contre les murs, mais il fut ar- 
rètè et conduit au meme ſupplice qu leẽtas avoit deja: 
ſubi. 


(b) Voyez 1 explication de la medaille du frontiſpice ſous le titre, 
Palerme en Sicale, 


4 MAMMERCUS. 


PLancus Mr, Abbe Barthelemy, dont j'eſtime infiniment 
| = . 7 . . = 
Nume. 1. le ſcavoir et la penetration, a de la peine a croire que 


cette médaille puiſſe Etre attribuce a Mammercus, 

par la raiſon qu'elle reſſemble fort a une medaille 

qu'il publia en 1760 (a), ſur laquelle il a tres bien lu 

en caractères Etruſques, Nuukrinum Alaphaternum, et 
qu'il rapporte en conſequence a Mucëria, ville de la 

Campanie; en effet les deux medailles paroiſſent 

etre de la meme fabrique, mais on peut dire qu'il 

n'eſt pas Etonnant que la fabrique des m&dailles de 

Sicile euit quelque reſſemblance avec celle des me- 

dailles de la grande Grece, y ayant eu une correſ- 
pondence auſſi intime entre ces deux Pays voiſins. 

Au reſte Je n'héſiterois pas a me rendre a l' avis de 

Mr. I Abbe Barthelemy, ſi je n'etois entraine dans 
opinion que jadopte par les lettres MAM, et par les 

autres raiſons que j'ai donnees, Il y a auſſi cette diffe- 
rence entre les deux medailles, que celle de Mr. Abbe 
Barthelemy a un diademe autour de la tete, et la 
mienne n'en a point. 


(a) Lettre aux auteurs du Journal des Scavans, Aodt, 1760. 5 
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PLANCHE 


partie de la Grece, voiſine des iles des Venitiens, dans I. 
| Num?, „ 


LA medaille du Numéro 2 a été apportee de cette 


la mer Adriatique, autrefois I'Epire et I'Etolie. La 
fabrique en eſt aſſez ſemblable a celle de quelques 
medailles d'Etolie qui ſont en ma poſſeſſion. Le 
type du ſanglier propre a cette Province, d'un cote, 
avec la contremarque du Centaure, et de l'autre un 
chaſſeur à cheval, me font attribuer cette mèdaille 
A quelque partie d' Etolie, ces deux types convenant 
parfaitement A Thiſtoire de la chaſſe du ſanglier Ca- 
lydonien, dont la ſcene, s' tant paſſe en Etolie, a te 
ſouvent celebree par les Etoliens, et ſervoit de ſym- 
bole à leur monnoie, Le cavalier peut repreſenter 


l'un des deux Tyndarides. Dans le recit qu'Ovide 


fait de cette chaſſe, il met les freres gemeaux a che- 


val, et Meleagre, qui en eſt le Heros, a pied. Mais 


6 Kroes 


PLAN c n x quelques Bas-reliefs, et pierres gravees, alluſifs A Phif- 


1. 
Num. 2. 


toire de Meleagre, offrent une partie des chaſſeurs a 


cheval, et l'autre A pied. Enfin je ne vois pas 4 


quelle autre partie de la Grèce pouvoir rapporter 
cette medaille, fi Von ne veut pas convenir qu'elle 
ſoit d' Etolie. On n'en a point encore publié de ſem- 
blable, et elle ne paroit pas avoir eu de legende, ou 
de lettres, qui en facilitent autrement Vexplication. 
Beger et Spanheim ont ecrit pluſieurs diſſertations 


ſur quelques medailles d'Etolie qui repreſentent d'un 


cote Meleagre ; il y a un volume in 4to ſur ce ſeul 


ſujet. Je n'eſtime pas aſſez la fecondite de ces au- 


teurs, pour defirer de leur reſſembler. 7 en aurai 


trop dit ſur celle- ci, dans le cas o ma conjecture ne 


contente pas le lecteur. La medaille, au reſte, n'a 


rien de fort intéreſſant; ; et je ne la donne unique- 


ment, que par ce qu'elle n'a point &t6 publice, 
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HI E RON 1. 


— 1 
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ON ne connoit qu'une mEdaille d argent d'Hieron PAN E 
I. 


II. publice par Paruta; mais difterente dans les Num. ; 


types. Celle-ci eſt attribute a Hieron II. prefcrable- 
ment a Hieron I. à cauſe du Pegaſe qui eſt au re- 
vers, et qui ſe trouve ſouvent au revers des m&Edailles 


de bronze attribuèes a Hieron II. mais jamais ſur 


celles de Hieron I, D'ailleurs elle n'a rien de remar- 


quable que de n'avoir point ete publice. 
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CLAZOMENES, 


en Ionie. 


PLA N cn C·ETTE medaille eſt de la plus belle fabrique, et de 
Nun, 4. la plus belle conſervation. Je la dois à la complai- 
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ſance de Mr. Symonds, Profeſſeur d'Hiſtoire Moderne 


a PUniverſite de Cambridge, fort connu en Italie par 


Finfatigabilite de ſes recherches dans les parties les 
plus curieuſes et les moins viſitees de ce pays. La 


tete, qui eſt celle du Soleil, eſt de la plus grande 
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beauté, Vouvrage peut en ètre mis en competition 5 
avec les premiers Camees de I Europe. Et cependant I 


elle doit avoir été frappee avant le tems d'Alexandre 


le Grand, ſi ron en juge par la forme du zeta dans 
le nom de 1a ville K AAT OMENHZ, qui ſe trouve 


ici avoir l'ancienne forme deja hors d' uſage au ; 


GLAZOMENES. 9 


tems d' Alexandre (a). Les deux premieres lettres ſont 


PL ANC HR 


| ſees ; on peut cependant les oi I. 
fort uſces ; on p at cep appercevoir encore Num « 
immediatement apres le monogramme ZR, et lire 


par ce moyen les quatrepremieres lettres du nom de 
Clazomenes (b). La comparaiſen, que J'ai eu occaſion 
de faire de ma medaille avec deux ou: trois a peu 
pres ſemblables, du Cabinet de M. le Duc de Devon- 
ſhire, ſur leſquelles la legende (tres bien conſervee) 
ſe lit de mEme, ne laiſſe pas le moindre doute ſur le 
lieu d'ou vient celle-ci, M. Pellerin a rapporte 
quelques medailles de cette ville, differentes de la 
mienne. Une entr' autres eſt remarquable en ce 
qu'elle offre le meme nom de Magiſtrat nAplx, 

1 

(a) Sur l'antiquité de cette lettre on peut voir ce que dit Haver- 
camp dans ſa diſſertation intitulee de veteri et varia literarum apud Græ- 
cos ſcriptura et uſu, au Numo. 17, des medailles qu'il explique p. 249. 
Et Chiſbul, Antiq. Aſiat. p. 19 et 20, et p. 98, ligne 20. La diſſer- 
tation d Havercamp eſt dans le 1. vol. du Hhllage ſcriptorum qui de 


linguæ Grace vera pronuntiatione commentarios reliquerunt, 2 vol. 
8vo. Lugd. Bat. 1736. 


(b) Le graveur n'a pas bien rendu ces quatre premieres lettres, 
qu'un ceil au fait appergoit diſtinctement ſur la mé daille. 
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ſoit que l' Ionie fut 
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adoptaſſent la fable de C 


Prince Ionien, ls de Neptune, tue par Achille 
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Menues 


C LAZ ON 


(a) Ovide dans ſes Mctamorphoſes, 
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retommee pour la beauté de ſes Cignes, ou que les 


etoit un ſymbole de Cl 
habitans de Clazo 
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MEDAILLE PHENICIENNE. 


"—_— 
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Fai deja remarque dans ma preface le peu de fond 5 8 
4 


qu'il y avoit a faire ſur les explications que les ſayans Nam? z. 


ont donncees de pluſieurs Medailles Pheniciennes ou 
Puniques. Leurs efforts pour debrouiller le cahos 
de cette langue ſont certainement louables; et nous 
devons leur en ſavoir gre. II n'y a de blamable ici 
que la hauteur avec laquelle quelques uns donnent 
leurs opinions pour des regles ſires, inconteſtables, 
et s emportent d'une maniere indecente, fi on oſe 
avoir un ſentiment different de celui qu' ils ont une 
ſois adopt. 05 Tg. 

Avant qued'entrer dans Vexplication de la Medaille 
repreſentee. au N'. 5. de la premiere planche, il ne 


| aS ; YOM.” * 
| 12 MEDATILLE PHENICIENNE. 
| eux mots des progres 
| PL anc n x ſera pas mal 2 a propos de dire deu prog 
bl - 1 I. qu'a fait de nos jours I'etude de la langue Phénicienne. 
. um. LY 
1 On favoit d&ja des le dernier ſitcle que la langue 
[ Phenicienne Etoit un dialecte des langues Hebraiques 
| et Syriaques; Bochard avoit mème expliquè par ana- 
| logie la ſcene Punique du Pænulus de Plaute; Relant | 
| et Rhenferd avoient tente d'expliquer les caracteres i 
1 'Pheniciens qui ſe trouvent ſur quelques Medailles de | 
| 4 . | , . .. o . x. : 
k Sidon et de Tyr; mais quoiqu' ils fuſſent aides pour ; 
'* 5 5 1558 | ' 
| cela de la legende Grecque correſpondante, ils na- f 
[| voient reuſſi qu' imparfaitement à les expliquer- 
3 : ] 
| Mr. Swinton, en 17:50, publia un alphabet Pheni- 
| cien tire de Vinſcription de Citium en Chypre, mais N 
$ fondè en partie ſur des noms propres, ce qui rendoit | 
i ſon alphabet tres incertain, en ſorte quiil.eſt revenu | 
lui meme de la denomination qu'il avoit aſſignée & , 
quelques carateres. Enfin M. I Abbe Barthelemy, | 
en 1757, publia un alphabet tire de Vinſcription de | 
Malthe,' et de quelques Medailles du cabinet du Roi, | 
| : £xpliquces avec tant de clarte et de ſagacite qu'on | 
W | 
il 
[| | 
| 
'Þ 
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peut fixer à ce tems 1A 1 epoque de la decouverte de 


— — 
PLAN CHE 


Falphabet Phénicien. Ce ſage Ecrivain n'a ceſſẽ 1 
Num“. 5. 


depuis de repandre de nouvelles lumieères ſur cette 
etude ; et les ſavans lui ont l' obligation de les avoir 
celaire le premier dans cette route tenebreuſe. 

Je. tenterai à la fan de cette diſſertation de donner 
un alphabet Phenicien qui reunifle tous les carac- 
teres Pheniciens que nous offrent les M<dailles ; 
en attendant, qu'il me ſoit permis de faire 
quelques obſervatians ſur la cinquieme Meédaille de 
1a premiere Planche. Je n'en hazarderai aucune qui 
ne ſoit fendee ſur les opinions de ceux meme qu'elle 
ſembleroit contredire. Pour les conjectures, ou j'y 
4 1 renonce, ou je les donnerai purement pour ce qu'elles 
; vaudront, ſans y attacher la moindre.pretention. 

Fulvius Urſinus a été le premier qui ait public 
cette Medaille; il en expliqua la legende par le nom 
d' Annibal, qu'il y lut fans dificulte ; mais il ne 


jugea pas à propos de communiquer les raiſons qu'il 


avoit d'y lire ce nom plutot qu'un autre ; et comme, 


*. . * F * PF, SP 5 SEV of ö : 
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de ſon tems, on n'ttoit pas auſſi bien initie dans 


> — 


- — 


er e 
I. 
Num“. 5. 


les myſteres de la langue Phenicienne qu'on Ja été 

depuis, il eſt permis & preſent de rẽVoquer en doute 
fon jugement, 6u de le eompter pour tres peu de 
choſe. Haym a ſuivi Fulvius Urſinus; et en pu- 
bliant la meme Medaille, qu'il a tirèe du cabinet du: 
Duc de Devonſhire, il n'a point héſité a. l'attribuer 
\ Annibal; mais comme il ne paroit Pavoir fait 
que d'après Fautorite de Fulvius Urſinus que nous 
avons comptee pour peu de choſe; il nous ſera per- 
mis de compter ici la ſienne pour rien. M. Pellerin 
a auſſi public cette Medaille (a); et fans entrer dans 
le detail de la ſignification des lettres de la legende, 
il s' eſt contents de decider qu'elles ne ure pas 
avoir la valeur de celles qui ſervent à com- 
poſer le nom d' Aunibal; et ayant rejettè enticre- - 
ment cette explication en general, it a donné &- 

entendre par. des raiſons ſolides, appuyèes ſur: 


(a) Recueil de Medailles, Peup. et vin. tom. 3. pl. 122. No.) ou. 
il paroit qu'il y a eu une faute de graveur par rapport A. la. roifiime; 
lettre. 


— —— — — OR ERR 
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dautres fondemens, qu elle pouvoit avoir ete frap- Dx 
PI LAN C AH E 


pee en Cilicie. Le ſavant auteur de Vhiſtoire de 1. 
| Numo. 5. 


Carthage (inſerèe dans I hiſtoire ancienne univerſelle, 
ecrite en Anglois) a été plus loin; il a donné une 


explication de cette Medaille, qu'il n'avoit point 
vue, mais qu'il a publice d' après celle de Haym; 


et comme original, que j'ai vu dans le cabinet du 
Duc de Deyonſhire, n'eſt pas trop bien conſerve, la 
forme de quelques unes des lettres n'etoit pas bien 
exactement determince ; mais le graveur a ſans 
doute été dirige à ſuppléer à cette défectuoſité 
d'après le deſſein de celle de Mylord Pembroke; 
et I'bahile hiſtorien de Carthage nous a donne la 
repreſentation de la Medaille dans un contour par- 
fait, et avec une legende dont les lettres, quoiqu' un 
peu alterees, ne s ecartent cependant pas bien eſ- 
ſentiellement de la forme primitive qu'elles doivent 
avoir eu dans Toriginal, et qu'elles ont dans la Me- 
daille de ma collection que j'ai fait graver exacte- 
ment ici, Il commence d' abord par <tablir pour 
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7 D verite inconteſtable que la Medaille en queſtion eſt 
1 5 x. "  & mib ; et il analiſe enſuite la legende pour faire 


Numa, . 0 5 1 
3* reſulter ce nom de la valeur de chacune de ces 


lettres. Semblable à ces philoſophes ſynthetiques 
qui ramenent tout à leurs principes, il parolt reſolu 
de mettre ces caracteres a la torture, plàtat que de 
revenir contre la ſignification qu'il leur a donnee. Le 
premier des cinq qui compoſent cette legende auroit 
ſuffi pour arrèter un autre tout court; car com- 
ment faire un Aleph d'un caractere reconnu pour 
un Dau? mais il ren eſt point embarraſſé. Il dit 
qu'il approche a per pres de I Aleph Phenicien, tel 
qu'on le trouve- ſur les Medailles, wanTine- ONLy 
THE TPANSVERSE LINE AT THE TOP : „ '7;y mmangue 
gue la ligne tranſverſale du haut, qui a la longue 
pouvoit avoir étè negligee par les Carthaginois. Ce 
pourquoi on peut, dit il, le regarder comme un équi- 
valent a Aleph. Pour peu qu'on ait jetté les yeux 
far les alphabets des langues Orientales, on ſentira 
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combien une telle concluſion eſt difficile A admettre, Prancar 


pour ne pas dire d'avantage. Il eſt aise de juger 
que la difference des lettres dans I'Hebreu,.et dans 
toutes les langues qui lui ſont analogues, conſiſte en 
fi peu de choſe, qu'il faut un oeil habitue a les lire 
pour appercevoir cette difference, Un point au 
ſommet'd'une lettre, un angle plus ou moins arrondi 
ſuffit pour en changer la valeur, et par conſequent 
le ſens d'un mot, et d'une phraſe entiere. Que 
doit-on penſer en ce cas de la liberte que Von prend 


de regarder comme une bagatelle, ane ligne tranſver- 


ſale de moins. dans une lettre, qui n en a que deux, plu- 


tot que de renoncer a la valeur que l'on veut donner 


à la lettre? Les deux lettres ſuivantes ſont des Mun, 


a:la bonne heure: la quatrième ne devoit pas ſouf- 
frir la moindre difficulte, tant generalement recon- 


nue pour ètre un Mem par tous les ſavans qui ont 


publié des alphabets Phéniciens. Mais cette lettre. 


D 


J. 
Num. g. 
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ne pouvant ſervir a Vexplication requiſe, notre Hiſ- 


PLAN CHE 


* torien la ſuppoſe renverſce, pour en faire un Jod, 
Nume. 5. 3 1 PF 1 
comme cela arrive, dit il, guelquefois. Un Critique 
Latin de nos jours ne ſeroit pas bien venu, je penſe, 
à renverſer des lettres, pour trouver dans une phraſe 
le mot qu'il defireroit. Sur ce principe il ſeroit aiſc 
de faire un # d'un , ou d'un 3 en faire un P, un 9, 
ou un d. Ce n'eſt pas tout, le plus difficile reſtoit. 
La cinquieme lettre n'avoit pas plus de droit de re- 
preſenter un Beth que les deux autres a jouer les roles 
d'un Aleph et d'un 7d. Voici comment Tauteur 
s'y prend pour ſe tirer d' affaire: la derniere lettre, 
dit il, eſt une ſorte de Beth plus ſimple ; il diffère 
ſculement du Beth Phenicien ou Hebraique en ceci : 
1”. qu'il lui manque la ligne tranſoerfale du bas, 2. 
9 il a Tangle vertical plus aigu que celui de I Hebreu j 
et 3. gue la ligne parallele à la trunſverſale du bas du 
Beth Phenicien / effacte. On donnera le nom que 


Fon voudra à cette Etrange maniere de lire le Pheni- 
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2 . oy ] . * 2 = * * 
cien; pour moi, je me contenterai d'en dire, que ſi p P 


I. 
um. 5, 


ron veut me permettre de prendre de pareilles li- N 
bertés avec les inſcriptions Pheniciennes trouvees a. 
Citium en Chypre, je m'cngage- a les traduire en au- 
tant de: fonnets de Petrarque. 

On ſent bien qu/apres avoir pris tant de ſoin pour 
etablir la valeur de ces lettres, la concluſion eſt 
qu'elles donnent les premieres lettres du nom d' An- 
nbal; et Fauteur de cette explication, à qui Von ne 
doit pas refuſer les EJoges dus à la grande érudition 
qu'il fait voir en pfuſieurs parties de ſon hiſtoire, 
croit ètre ſorti avec honneur du pas difficile on 
u &etoit engage. | 

I: eft cependant facheux que tout concourre 4 


ſapperen ruines une explication ſi peu naturelle. II 


neſt: pas neceflaire d'avoir ete longtems initie dans 
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etude dw Phenicien pour en juger. Que l'on com- 
3 pare ces cinq lettres avec les alphabets de cette 


langue publics par Bochard, Montfaucon, Rhenferd, N 
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20 MEDAILLE PHENICIENWE. 
PLA FLY Scaliger, M. Abbe Barthelemy, M. Swinton lui- 


meme, et avec les médailles Pheniciennes dont Mr. 
Pellerin a ſi bien explique les I&gendes ; et l'on ver- 


9 0 * 
ra, ſans beaucoup d' application, que la premiere 


lettre, ne peut tre qu'un Thar, les deux ſuivantes 


deux Mun, la quatrieme un Mem, et la cinquieme 


un Ghimel (a). Quelque ſoit la ſignification du mot, 


ou des mots que ces lettres donnent, elles ne forme- 


ront jamais le nom d Hunibal; mais ſi l'on en veut 


une autre preuve d'une autorite irrẽcuſable, on peut 


la voir a la medaille que al fait graver dans la vi- 


gnette qui eſt A la tte de ces obſervations, | je Tai 


trouvee dans le cabinet de M. Duane qui ſe fait un 
plaiſir de communiquer aux amateurs les richeſſes 


ſans nombre qu'il poſſede dans toutes les ſuites des 


médailles. Elle me frappa par la reſſemblance par- 


faite de la legende d'un cote avec celle de la pre- 


(a) M. Swinton, Interpretation de deux Inſcriptions Puni ues, dans 
les T ranſactions Philoſophiques, An. 1771, pag; 9 3, lin, 6. 
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tendue medaille d' Aunibal. Je m'afſurai ſur le PAN OHR 


champ de cette reſſemblance par la comparaiſon que 
Jen fis avec une autre medaille ſemblable, d'une 
parfaite conſervation, qui ſe trouve auſſi dans le ca- 
binet de Mr. Duane. Toutes les deux offrent les 
memes lettres que la mienne; et toutes trois portent 
la meme legende que celles du Duc de Devonſhire, 
et de Mylord Pembroke. Mais la medaille de Mr. 


Duane, repreſentee en vignette, eſt une medaille de 


ville; elle en a tous les caractères; et la legende qui 


s'y lit, ſi elle n'eſt pas le nom de la ville, doit etre 
toute autre choſe, plutdt que le nom d'un heros, 


comme nous le prouverons plus bas. 


Nous parlerons auſſi plus bas des lettres preſque 


effactes, qui ſont de autre c6te, Une ſeule en reſte 
bien diſtincte; et par un hazard aſſez ſingulier, cette 
ſeule lettre offre une preuve convainquante de 


mon aſſertion ſur la cinquieme de la medaille en 


queſtion, Je dis que cette lettre eſt un Ghimel, et 
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22 ME DATL LE PHENICIENMNE. 
non un Beth; la preuve qu'elle n'eft pas un Bath, 
cet que la ou confervee ſeule, au revers de la me- 
daille de ville, offre le Beth Phenicien dans la forme 
la plus generalement uſitèe et reconnue, et qu'on ne: 
peut pas ſuppoſer qu'il fut mis diffremment ſue la: 
meme medaille, dans le cas fur tout ow deux ne ſe: 


rencontrent pas a la ſuite Vun de l'autre, ce qu'il 
faudroit cependant dire, ſi Von infiſtoit à prendre 
auſſi la cinquieme lettre de Fautre cote pour un Beth. 

On me demandera ſans doute a. preſent: ce que je 


penſe du nom de la ville qui a fait: frapper ces me-. 


dailles. TJuſques ici, dira- ton, vous avez aſſez bien 


prouve que la mcdaille, que Ion croyoit d' Anni 
bal, ne porte pas le nom de ce Guerrier; vous nous 
avez donné la valeur des lettres de la ads 5 mais. 
que fignifie cette-l&gende:? Je-repands à cela que je 


ne crois pas que le travail que j ai eſſuyẽ pour prou- 


ver que I interprẽtation de: cette medaille toit erro- 


nce puiſſe m impoſer la neceſlite; den produire une 
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plus ſatisfaiſante. On peut trouver avec raiſon des PI A 


fautes dans un tableau, ſans ètre oblige pour cela d'en 
faire un meilleur. J'ai cru faire aſſez de determi- 
ner la valeur des lettres d'apres Tautorite des alpha- 
bets donnes par Meſſrs. Pellerin, Barthelemy et 
Swinton pour les medailles Pheniciennes. Ces lettres 
donnent le mot wnun en caractères Hebraiques. 


Joſe avancer qu'il n'y a pas une ſeule ville ancienne 


connue à qui ce nom puiſſe convenir. Ce ſera donc 


une legende compoſee de plufieurs mots, ce qui ſe 


trouve aſſez communement ſur les medailles Pheni- 


ciennes (a); et alors ceux, qui aiment à donner des 


conjectures pour des verites, auront ici beau jeu; il 


me ſuffit de leur avoir fourni le cannevas ſur lequel 


ils peuvent broder. J'ajouterai ſeulement, pour faci- 


liter leur travail, que cette medaille eſt tout-a-fait 


(a) par exemple : la medaille gravce au frontiſpice de cet ouvrage, 
7 1 fameuſe medaille des Sidoniens exiles de Tyr, publice par M. 
ellerin. | 
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24 MEDAILEE PHENICIENMNE. 
= ſemblable a celle qu'a publice-M. Pellerin, qu'il dit 


avoir été apportée du voiſinage de Mallus err Cilicie, 


et qu'elle porte la m&me contremarque qui convient 
aux medailles de cette ville. Et pour donner encore 
plus de jour à cette matiere, je mets a la ſuite de 
celle- ci une medaille qui ne peut Etre que de 
Mallus, et qui porte preciſement la m&me-contre- 


marque, ce qui fortifie ſingulièrement l'idée de Mr. 


Pellerin que cette medaille pouvoit avoir été frappèe 


par les Pheniciens ou les Carthaginois ſur Jes cdtes de 


la Cilicie, ou il eſt tres probable qu' ils avoient quelques 


etabliſſemens pour leur commerce. 


Mr. Swinton publia en 1760 (a), une medaille de 


Mr. March, ſemblable en tout a'celle que je donne 
dans la vignette, exceptc la legende, qui eſt differente 


du cote de Archer aſſis avec un arc a. ſes pieds. 
De F̃autre cotẽ eſt Jupiter aſſis, et une legende qui 


paroit de voir ètre la meme que celle de la médaille 


(2) Tranſact. Philoſophiq, pag. 680, et ſuivantes. 


— 


6 
e * 


MEDAILLE PHENICIENME. 2; 


de Mr. Duane, dont j'ai deja dit qu'il ne reſtoit que 
de foibles traces. Mr. Swinton n'interpreta pas alors 


cette legende Phenicienne 3 mais Vayant retrouvee 


ſur une medaille de Mylord Morton qu'il publia en 


—— 


PLAN C H E 
J. 
Num. 5. 


1767 (a), il la rendit par les deux mots Hebreux 


pn 592, BAAL TARZ ou BAAL Tars, Jupiter Tarſenſis. 
Si Yon adopte cette interpretation, qui me paroit 


aſſez naturelle, la medaille de Mylord Morton ſera 


de Tarſus (a), et celle de M. Duane, qui eſt preciſc- 


ment la m&me, à l' exception de la legende du cote 


de l' Archer, ſera auſſi de Tarſus, ſur les cotes de la 
Cilicie et dans le voiſinage de Mallus. Et comme 


elle porte d'un cote la meme legende que celle qui 


ſe trouve ſur les medailles fauſſement attribuees 


juſqu' ici à Annibal, il s' enſuit naturellement que la 


medaille. pretendue. d' Aunibal doit Etre rapportee 4 


(aa) Dans la premiere édition de cet ouvrage je liſois Tarſis au lieu 
de Tarſus, pour m'accommoder a la prononciation orientale du nom 


de cette ville. 


E 
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cette claſſe des medailles Pheniciennes frappces ſur 


PL ANC H E | 
No 5 les cotes de la Cilicie, ou les Pheniciens avoient des 
19 5 ctabliſſemens, et qu' enfin elle ne porte point le nom 

d' Annibal. Un autre preuve de cette aſſertion ſe 

trouve ſur la medaille meme que M. Swinton publia 

en 1760 (a). Elle eſt gravee avec une legende, du 

c0te de l' Archer, tout-a-fait differente de la legende 

qui ſe trouve ſur le meme revers de la m&daille de 

Mr. Duane; d'où il eſt naturel de conclure que ce 

n'eſt pas un nom de ville (qui ſe voit dailleurs de 

Yautre cote) et encore moins le nom d' Annibal, qui 

s' en trouve exclus par tant de raiſons. Les trois carac- 


6 teres Pheniciens graves au deſſous de la medaille ſont 


dans 14 contremarque tres diſtincts, tels qu'on les a 
_ exprimes dans une forme un peu plus grande au 
dehors de la médaille; ils forment le premier mot 


de la legende de la meédaille repréſentée dans la 


(a) Tranſact. Philoſophiq, vol. 57, p. 266, et ſuiv. 
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vignette, Ce premier mot Baal ſert encore a con- Pr ancus 


firmer Vorigine que je donne a cette medaille, 
Avant que de quitter ce ſujet, il ne ſera peut-etre 


pas mal-a-propos de faire remarquer que l'auteur de 


Hiſtoire de Carthage n'avoit cependant pas le 


moindre doute ſar [interpretation qu'il donnoit de 
cette mEdaille, laquelle il attribuoit à Annibal, et 
qu'il jugeoit avoir ëtè frappee A Carthage. Il pre- 
ſentoit ſa decouverte au Public dans ce ſtile affirmatif 


qui ne peut convenir qu'a des demonſtrations de 


Mathematiques ; et ce qui doit paroitre encore plus 


Etonnant, ces expreſſions abſolues ſont employees 


egalement pour conſtater la certitude de l explication 


de ces mémes médailles qui detruiſent J'interprẽta- 


tion de la premiere, et tout cela par le meme &cri- 


vain, Mr. Swinton étant l'auteur de la ſavante Hiſtoire 


des Carthaginois (a). 


(a) Pendant que Von imprimoit cect, 7 ai eu occaſion de voir Mr. 


Swinton, qui eſt convenu avec moi qu'il $'etoit trompe dans Fex- 


plication qu'il avoĩt donnèe autrefois de la medaille en queſtion ; 


I. 
Num“. 5. 
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MALLUS, en Cilicie. 


3 — Ckrrz medaille n'avoit point encore eté publice 


85 
L avec des lettres, qui puſſent ſervir à en determiner le 


Numyo, 6. 


lieu. Elles ſe trouvoient effacces ſur la ſeule que 


lon connoifle, & qui eſt tirèe de la collection de 
Mylord Pembroke, mais donnee ſans explication. 
La mienne eft d'une tres belle fabrique et d'une 
belle conſervation. Les trois lettres MAA, indiquent 
le nom de Mallus, des Malli, ou de Malium; mais 


plutôt l'un des deux premiers. Il y avoit deux 


mais comme il n' en avoit jamais averti le public, quoiqu'il etit eu 
*Touvent occaſion de le faire, et que ſon opinion reftoit par conſequent 
encore dans toute fa force, il m'a paru que je devois laiſſer ſubſiſter 
cette refutation d'une erreur qui acqueroit du credit, ctant appu ce 
du ſentiment d'une perſonne auſſi verſce que Mr. Swinton 1 eſt ans 


ces Etudes. 
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licux célèbres de ce nom; la ville de Mallus, en Ci- 


licie (a preſent la Caramanie) pres de Tarſus; l'autre 
dans les Indes, parmi les Malli, chez leſquels 


Alexandre le Grand courut un danger éminent, en 


aſliegeant une de leurs villes. Il ſauta, ſelon Arrien, 


du haut des murs dans la ville, pour encourager ſes 


ſoldats a le ſuivre; mais les echelles stant rompues, 
il ſe trouva expoſe aux attaques des Indiens, accom- 
pagne ſeulement de deux de ſes officiers, qui avoient 
ſaute apres lui. II fe defendit avec un courage in- 
croyable, et ſoutint les efforts de l' ennemi juſqu'a ce 
que les ſiens puſſent venir à ſon ſecours. IIs le 


trouverent bleſſe dangereuſement d'une fléche, et il 


fut pres de perdre la vie avec ſon ſang, lorſqu'on re- 


tira le trait de la bleſſure. Quintcurce met la ſcene 


de cette action dans la ville d' Oxydraces; mais 


Arrien, qui ecrivoit d'apres Ariſtobule et Ptolomee, 


, N * 5 
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PLAN CH E 
J. 
Num. 6. 


dont il avoit les mEmoires, dit poſitivement que ceci 


arriva au ſiege d'une cite des Malli, pres de I Indus. 
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PLANCH & Fn attribuant cette médaille aux Malli, MAAAOT, 


Num®. 6. ou à une ville du nom de Mallus, chez ce peuple, on 
dira que les deux ſymboles & differens, qu'elle repré- 
ſente, ſervent de fondement a la conjecture qu'elle 
pouvoit avoir été frappte ſux ces lieux dans Varmee 
d' Alexandre. On ne peut pas douter en effet qu'il 
n'eut tous les ouvriers n6ceffaires, a la ſuite d'une 
armée qui devoit entreprendre un ſi long voyage 
dans des pays barbares; et il eſt tres probable qu'il 
faiſoit frapper monnoie dans les villes conquiſes, 


pour la ſolde, ou les recompenſes de ſes troupes, et 


qu'il prenoit alors l'occaſion de celebrer les evene-. 


mens les plus importans de ſes victoires. Or il n'y 
en avoit gueres qui meritat d'avantage d' etre celebre 
que celui ou il avoit fait des efforts de valeur fi pro- 
digieux, et dans lequel il avoit couru le plus grand 


danger. La repreſentation d'un Archer dans I'ha- 


billement de ces peuples étoit fort propre a defigner 


cet evenement ;. et de Vautre cote Hercule, Etouffant 
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un lion, etoit un emblème bien naturel d' Alexandre, 
qui ſe flattoit d'&tre parent de ce heros, & qui fai- 
ſoit la conquete des Indes. La fabrique de cette 


medaille eſt ſirement Grecque; et nous n'en diſ- 


” 
i. — — — 


PI ANT ü n 


I. 
Num. 65. 


2 


convenons pas, quand nous diſons qu'elle a pu ètre 


frappee dans les Indes par un ouvrier Grec a la ſuite 
de Varmee d'Alexandre. 

On peut auſſi ajouter qu'elle avoit ẽté frappee par 
ce Prince a Mallus, dans le tems qu'il penſoit a ſe 
concilier les eſprits des Perſes et des Indiens, en adop- 
tant leurs mœurs, leurs uſages, et leurs habillemens; 
ou du moins en les réuniſſant a ceux des Mace- 
doniens, dont il attira par la le mecontentement et les 


murmures. On connoit les medailles de Darius et de 


ſes predeceſſeurs, appellees Dariques; elles portent le 
type d'un Archer ſemblable en tout a celui de la me- 
daille que nous rapportons. Alexandre peut avoir 
adoptè ce type ſur ſa monnoie, pour plaire aux Perſes, 
a qui la mEmoire de Darius étoit chere; et en re- 


I, 


Num. 6. 
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PLAN c ax preſentant de l'autre cote un type commun a 


pluſieurs parties de la Grece, il vouloit montrer 
combien il defiroit les reunir ſous une meme alliance. 

Mais je crois qu'on peut propoſer une autre expli- 
cation plus naturelle encore que celle 1a, en rapportant 
cette medaille a la ville de Mallus, en Cilicie. La 
fabrique et le nom concourrent a confirmer cette 
idee, La contremarque eſt la meme que celle qui ſe 


voit fur les médailles de Caramanie, autrefois la Cili- 


cie. M. Pellerin en produit une (a) entre autres, qu'il 


aſſure avoir ete apportee de ce pays, et qui offre pré- 


ciſement la meme contremarque. Et n'y eut il que 


cette ſeule raiſon, elle ſuffiroit pour nous autoriſer à 


rapporter cette medaille a la ville de Mallus, en Ci- 


licie; mais elle eſt appuyee des trois premieres 


lettres du nom de cette ville, et des types qui con- 


viennent a une mèdaille frappee dans les circonſtances 


decrites. La figure d'un Perle ſur la medaille d'une 


(a) Peup. et Vill. pl. 122, No. 6, 


* : 22 . N - 3 23 9 nn „r i r N. IS LE IN. C i eee d TI URerD; 8 
RET OTC Oe De er Co Og On OTE Eo A I ot Ha rr Tg os ENen hg WR bs N 
„ 2 1 2 3 — n ＋ ws . 2 2 > eos Re + od # p OO DARIN * . es FS. 4 2 2 A 8 A $4 6. 10 1 
2 N n . n * 93 7 "+4, i” - 2 7 e . 9 % D 22 N 2 78 & <7 £ 25 N fi EA oy — Fre * FADE 
7 257 5 . x £ 4 e D * ic - . 2 Fe "2h . re an Ny 7 WE = ad Ss ** 4 e 8 ene 
J%VSCVCVSVTVTVCCCCCCC C Ce ßßßßßßß̃ ̃ ̃ ß, ̃ ß ES ̃—0½??!!! EE ala 
j —2 - * 1 , * * : KY 1 : . Wd ta : ed 7 * 5 IS. 


— 6:07 6. 33 


ville longtems ſoumiſe aux Perſes, n'a rien qui ſoit p7 A 


— 
NC HE 


contraire à cette interpretation, ſur tout quand on I. 
| Numo. 6. 


voit qu'Alexandre, loin de rejetter les uſages de 


ſes nouveaux ſujets, prenoit plutot ſoin de s' en rap- 
procher, et de ſe concilier para les eſprits des Perſes. 
Toutes ces raiſons m' ont porte a rejetter Videe de 
quelques perſonnes, tres verſees cependant dans 
cette Etude, qui ont cru qu' on pouvoit attribuer 
cette medaille a Lampſaque, en liſant, ſans aucune 
neceſhite, la legende de la droite à la gauche. 


34 . 
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PARIUM, en Myſe. 
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J. CE beau mèdaillon d' argent eſt d' autant plus pre- 
Num, 7. 


cieux, qu'on n'avoit pas encore public de médaille 
d'argent de la ville de Parium, en Myſie. M. Pellerin 
en a donnè quelques unes de bronze, et a le premier 
fait appercevoir la difference entre les medailles de 
Paros, qui ont pour legende HAPION, et celles de Pa- 
rium, en Myſie, qui portent celle de HAplAN nN. 

1 D'un côté de ce médaillon eſt la tte de Meduſe, et 
de l'autre la Victoire ailee, avec une couronne de lau- 
rier à la main, et dans le champ une corne d'abon- 
dance, pour deſigner vraiſemblablement l'abondance 


introduite et aſſùrèe par les avantages remportes ſur 


Eo Xx 35 
Fennemi, et celebres par ce médaillon. Le mono- 


gramme, qui eſt dans le champ, eſt des mieux com- 


poſes qui ſe trouve, et renferme preſque toutes les: 


lettres du mot HAPIANQN, 


hey hehehe h qe ch hex eh g. 


ILE 4 . 


Ir eſt aſſez difficile de juger a quelle ville, ou A — 


quelle ile appartient le medaillon grave au numero 


8, de cette planche. La fabrique en eſt belle, et le 


poids conſiderable par ſon ẽpaiſſeur pluſqu' ordinaire. 


On ne peut pas bien-determiner auſſi s'il y a eu au- 


trefois une legende ſous les paons. En ce cas elle au- 


ra EtE effacee-par le tems, ou par quelque accident; 


car il n'en reſte pas la moindre trace. Le type du 


paon et de ſes petits peut ſeul nous aider à former un 


Jugement ſur le lieu où a éte frappe ce medaillon. 


PLAN CHE 
I. 
Num, 8. 


36 CTC OO S. 
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PL A cat Tout le monde fait que le paon Ctoit conſacre à Ju- 


Nume. 8. non, et que cette Déeſſe Etoit adorte dans les iles de 


Samos et de Cos, ont elle avoit des temples. Samos 
ctoit repute ſon ſcjour favori, et le lieu ou elle étoit 
plus particulicrement invoquee. Cette conſideration 


auroit du faire-rapporter ce medaillon a Samos, pre- 


férablement a Tile de Cos; mais Jai cru remarquer 


une reſſemblance fi grande entre la tète qui eſt ſur 
ce mèdaillon et celle d'une tète ſemblable, qui eſt ſur 
pluſieurs mEdailles de Mr. Pellerin, et ſur tout ſur 

une des miennes, que Jai cru devoir la rapporter a 
Cos et non à Samos. Le groupe ſingulier des paons, 
la conſervation, la fabrique et le module de ce mC- 
daillon le rendent un des plus remarquables de cette 


collection. 
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LACE DEMO ME. 


ON n'a gueres public de monument plus intereſſant 


pour hiſtoire numiſmatique que l eſtle medaillon dar- 
gent du num. , de cette planche. Il eſt unique en ſon 


genre, du plus grand module, d'une belle conſerva- 
tion, et il porte tous les caracteres requis pour conſtater 


Forigine que nous lui donnons ici. Tous les ſavans, 


et ſur tout le pere Froelich, et M. Pellerin, (a) ont juge 


que les deux lettres initiales AA, ſur une medaille de 
ville, conviennent a Lacedemone, La tete de Mi- 
nerve armee d'un caſque <toit un type fort propre a 


(a) M. Pellerin, Peup. et Vill. tom, I, page 122, Frcalich,a la 
ſuite de ſon Hiſtoire des Rois de Syrie, 


K6— 


Anm I "TIE 


PL AN C H E 


J. 
Numo, 9. 


38 LACEDEMOMNE. 
Fe x Paroltre ſur. la monnoie du peuple le plus guerrier de 


1. la Grece ; et nous ſommes informès par Pauſanias et 
Numo. 9. 4 


autres écrivains que Minerve étoit adorée 4 Lacé- 
demone, et qu'elle y avoit un temple. De autre 
cots Hercule avec ſes attributs etoit encore un type 
bien naturel dans un pays ou les deſcendans de ce 


Heros avoient regne pendant ſi longtems, et on, ſe- 


lon toute apparence, ils regnoient encore, lorſque ce 
medaillon fut frappe ;. outre que l'on trouve ſouvent 
la tète d' Hercule ſur les petites médailles d' argent de 
Lacẽdemone. Tout favoriſe donc application que 
je fais ici de ce mẽdaillon. | 

Il me reſte a prevenir les objections que l'on pour-- 
roit faire au. jugement que Jen porte, afin de ne pas 
laiffer le moindre doute ſur ce ſujet. On ne peut ob- 
jecter que deux raiſons contre ce qui vient d'&re a- 


vance ici; Tune que Von n'a jamais connu de mé- 


daillon d'argent qui eùt été frappe a Lacedemone 2 


autre que les loix ſomptuaires des Lacedemoniens- 
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ö | 4 9 — momma 
prouvent contre cette aſſertion, par la defenſe qu'elles P AN cn x 


faiſoient de faire uſage de monnoie d'or ou d' argent. 
Il eſt vrai que vers le commencement de ce fiecle, 
il fut lu quelques memoires devant '' Académie des 


Inſcriptions et Belles Lettres de Paris, dans leſquels 


Meſſieurs Oudinet et De Bose avancerent que les 


Lacedemoniens n'avoient jamais fait frapper de 


monnole d'or ou d' argent (a). Mais la preuve que 


ces Meſſieurs ſe trompoient ceft que, depuis ce tems 


1a, on a decouvert et publié des petites m&dailles 
dargent queTon n'a fait aucune difficultè d'attribuer 
A Lacedemone. On en trouve entre autres trois dans 
le recueil des mèdailles de villes de Mr. Pellerin; et 


Ton n'eſt pas mieux fonde aujourd'hui \ ſoutenir 


qu'on n'a jamais frappe de medaillon d'argent 4 


Lacedemone par la raiſon qu'on n'en a jamais 


Num'. 1 


vil, qu'il paroit qu'on ne Petoit de conteſter Vexiſ- | 


(a) Pellerin, Peup. et Vill. tom. f, p. 121. 
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r —— ; ; 
FAN cn, tence des medailles d'argent, avant qu'il en eùt été 


I. | | 
Nunn, 9, trouve. On dècouvre tous les jours des medailles 


inconnues juſques. ici; ſeroit- il raiſonnable de faire 
de ſemblables objections contre ces medailles, la pre. 
mière fois qu'elles paroiſſent, tout inconteſtables 
qu'elles puiſſent Etre.? La ſeconde objection. eſt 
tirce des loix contre le luxe, et de la loi particuliere - 
qui defendoit a Lacedemone l'uſage de Vor et de 
Fargent, et de battre monnoie de ces metaux,” On 
convient que cette loi ſubſiſta pendant longtems dans 
la Republique- de Sparte; mais, comme toutes les 
autres loix, elle ceſſa d'etre reſpectèe, et Pon en fit 
d'autres qui la rendirent nulle, et ne contribuerent 
pas peu à la chute de cet ètat. Pourquoi voudroit 
on en effet que cette loi ſeule efit &te exempte de 
la condition de toutes les choſes humaines, qui eſt 
d'avoir une fin? Voici le fait, tel qu'il ſe trouve 
dans Plutarque, Thucydide, Xénophon, Platon, et 


pluſicurs autres celebres ecrivains de. PAntiquite. . 


LACEDEMONE ar 
Apres les ſucces de Lyſandre contre les villes prin- Friancns 


_cipales de la Grece, ce General introduiſit des Num: 9.5 
Z richeſſes ſi conſiderables. dans ſa patrie, que Platon 


ne craint point de dire que de ſon tems il y avait 
| plus d'or et d argent dans Lacedemone que dans 
. tout le reſte de la Grece. Les Ephores allarmes 
voulurent renouveller la loi en queſtion, et y ajouter 
1 des reſtrictions qui obviaſſent au danger qu' ils croy- 


oient devoir reſulter a la republique de cette inno- 

vation. Mais Lyſandre s'y oppoſa, et ſuggera l' ta- 

bliſſement d'un decret, qui defendoit a la verite A 
tout particulier d'avoir chez lui de la monnoie d'or 

et dargent,. mais par lequel i] ẽtoit ordonne que les 
eſpeces d'or et d' argent ſeroient depoſces au treſor 

public, et qu'elles n'auroicnt' cours que pour le ſer- 


vice de I'etat. Bientòt apres cette loi meme fut 
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 oublice, l' execution en fut négligèe, et l'uſage de Vor 
et de Pargent s introduiſit ſi bien que Thucydides et 
a” 


12 dog or 7 
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Xenophon parlent en pluſieurs endroits tes ſommes 


PI TA 


1. 1 ls i 
Nun. 9. conſiderables d'argent que les Lactdemoniens en- 
voyoient au dehors, tant pour ſoudoyer leurs troupt 


que pour corrompre celles de leurs ennemis, ainſi que 


leurs chefs, a force de preſens, ce qui leur reuſſitplus 
d'une fois. On peut placer apres ce tems IEpoquic 
de ce medaillon ; un peu plut6t, un peu plus tard, 
il n'importe. On convient que le luxe des La- 
cẽdẽmoniens ne contribua pas peu a la chute de 
leur Republique ; il faut bien qu'il y ait eu un tems 
ou ce luxe ait commence a s' introduire; et ce tems 
n'eſt pas difficile a fixer; ce fut peu apres la mort 
d'Aptfilas, 350 ans avant Jeſus Chriſt, et environ 
cinquante ans apres la loi pernicieuſe procuree par 
Lyſandre. Des lors les Lacedemoniens ſemblerent 
degenerer A un tel point que Fon peut dater de ce 
tems-14 la décadence de la Republique. Le luxe 
et la dEpravation des meurs firent de ſi grand pro- 
gres parmi les Spartiates que lors qu Agis IV. en- 
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treprit, le ſiècle ſuivant, de reformer un et l'autre, il 


_— 


PLANCHE 


fouleva tout le peuple contre lui. Les loix de Ly- 1 * be 


curgue Etotent deja oublices; les richeſſes ẽtoĩent entre 
les mains des particuliers ; et les Magiſtrats memes 


$'cleverent contre ce cenſeur trop ſevere, et le con- 


damnerent à mort. Trente ans apres ces memes 
Magiſtrats vendirent la couronne de Sparte a un 
nomme Lycurgue, | alors ſimple citoyen, qui leur 
donna à chacun un talent. Plutarque, dans la vie 
de ce prince, a ces mots remarquables; quand I'or 
0 Fargent, ces grand ſeducteurs du genre hu- 
«© main, eurent une fois etc admis a Lacedemone, ils 
« furent bientôt ſuivis de Pavarice, de la baſſeſſe 


d'eſprit, des debauches, du luxe, et de la molleſſe. 
6 


Alors Sparte dechut de ſa premiere gloire et de ſes 
* anciennes vertus, et continua dans cet état de 
decadence juſqu aux jours d Agis et de Leonidas,” 


je me ſuis arrete longtems ſur ce point, parceque 


Jai trouve le préjugé, (que les Lacédémoniens ne 


4 


be. 
8 
SY 
1 * 
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PLANCHE faiſoient point uſage de monnoie d'or et dargent) 


J. 


Nums®.9 9. 


tellement enracinè dans les eſprits, que ſans faire 
attention a la diſtinction des tems, de tres habiles 
perſonnes, pour les lumieres de qui Jai d'ailleurs la 
plus grande deference, ne rẽpugnoient VS attribuer 
ce medaillon à la ville de Lacẽdẽmone que par 
r unique raiſon que cette ville n'avoit jamais portł le 


luxe au point de faire battre d'auſſi belle monndie. 


Mais! je me latte d'avoir leve les difficultes, tirèes de 
cet argument, par tout ce que je viens d'a all&guer 
d' apres les auteurs rapportẽs ci-deſſus, et par Vevi- 


dence des raiſons, qui mont ports A attribuer ce 


meédaillon à a Lacẽdẽmone. 


- 
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CHALCEDOIMNE. 


Ir a «« public une medaille avec la meme tete et le 


meme revers que celle-ci ( a), portant les noms de PLA 
KAAXA. BYZAN, II y a cependant cette difference 


entre les deux ; que celle de Wilde eſt de bronze, 
et-que la mienne eſt d'argent (b). Du reſte c'eſt le 
meme caractere de tete, les memes attributs, le meme 


revers; tout la difference conſiſte dans la le- 


gende, les monogrammes, et les lettres dans le 


champ. Je ne congois pas comment Wilde a pu ſe 

tromper au paint de croire que la Déeſſe ici repre- 

ſentce Etoit Diane Lampadifera ; c eſt une tete de 
(a) Wilde, No. 33. 


(b) Mr. Duane a cette meme mẽ daille de bronze publiée par 
W ilde. 


NCHE 


Numb. 10. 


46 CHALCEDOIMNE. 
"ep Ceres voilèe et coëffèe d'epis de bled; de Vautre 
Fn 10. cots eſt Neptune avec le trident et la flamme d'un 
vaiſſeau, affis ſur un rocher au bord de la mer, 
faiſant alluſion a la fituation de la ville; au bas du 


medaillon eſt le nom du magiſtrat Sphodrias 


EIL G apIA; Ia premiere lettre de ce mot eſt a moitic 
effacte, mais elle ſe voit diſtinctement fur une medaille 
ſemblable de la belle et nombreuſe collection du Dr. 
Hunter; je ſoupgonne auſſi qu'il doit y avoir un 
Sigma d la fin du mot qui.paroit avoir ſouffert par le 
tems. Jai reflechi longtems ſur ce que peuvent 
fignifier les caractères Grees et barbares qui ſont dans 
te champ de la medaille au deſſus du monogramme, 
mais apres y avoir penſe inutilement, Jai renonce 4 
les expliquer, auſſi bien que le monogramme, qui 
eſt compoſe des lettres 1x, mais dont je ne comprends 
pas le ſens. hs A 
Depuis la premiere edition de cet ouvrage j'ai vi 
une medaille de M. Duane entierement ſemblable à 


* 8 4 n 
. : 
= 
1) | 
CH miu L HDH DUTENS. Ha male 1 
Ly * Les. « Molaponteam 
* 
* 5 | N 
. » % 7 5 
a+, : A 
Pe et 


CHAL CSE DO 1 NE: 47 


46 Wain 
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celle-ci, mais en bronze. Le revers a les deux motsPLancus 


, "Oo J. 
abreges KAAXA. BTZ AN. qui doivent ſe lire KAAXA- Nunv. 10. 


drier BTZ ANlar, et ces mèdailles ſe rapportent en 
conſequence à Chalcedoine, ville d'Aſie, dans la 
Bithynie, vis-a-vis de Byzance, dont elle n'eſt 
eloignce que de la largeur du Boſphore; et non à 
Byzance meme, Chalcedoine n'eſt plus qu'un 


village, apres avoir été autrefois fameuſe par le con- 


cile qui s'y tint contre les Eutychiens. 


48 PAPHOS & PRASUS:. 


FFF 


PAPHOS. 


Pi 1271 = Carre mẽdaille na rien de particulier N de 


II. 
Nume. 1. n'avoir jamais etc publice. Les ſavans attribuent 


ordinairement celles qui n ont que la ſeule lettre IL 
a Paphos, ou a. Panticapce ;. mais Je panche.? a. croire 
celle-ci de Paphos, tant a cauſe de Ia fabrique, qui 
reſſemble à celle des tes voiſines, que parce qu'il 
me paroit que c'eſt la tete de Venus qui eſt reprẽ- 
ſentee des deux côtés de la mddaille.. 


$$S+4SSS$$$S$$$SS$$S$$4 $4 
BR AS; 5 en Crete, 


. —— 


Prancns Ic n. n'a point etc —vti de medaille pareille à celle- 
* 
a. ci de la ville de- Præſus en Crete. Elle reſſemble 


par ſa fabrique aux médailles de Crete; et quoique 


HED — 2. 
7 ; 5 , 13 . 8 — 
la legende ne s'y life pas en entier, cependant il et Prancus 
7 » . . II. 
aſe par ce qui en reſte d'y lire le mot ALIZIaN. Nume. 2. 


M. Pellerin a publié un medaillon de cette Ville (a). 


(%) Rec. de Med, Peup. et vil. pl. 100, No. 561. 
NN NN 
ALB A. 


M. Pellerin a donné une medaille qu'il attribue _LL 
PLANCHE 


à la ville dba, fituee ſur le bord du lac Fucin, et 1 = 0 
qui, ainſi que Marruvium, Etoit une ville principale. 
des-Marfi * ;- mais elle eſt differente de celle du Nu- 
mero 3, de cette planche; le revers de Tune eſt une 


aigle, l'autre porte un pegaſe, La tète de la medaille 


de M. Pellerin eſt d'un guerrier, et eſt armèe d'un 


*-Originairement une Colonie Grecque, en Italie. 


H. 
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PI AN e H x caſque; celle-ci eſt une tète de Mercure. Les deux 


II. 
Nums.. Jo 


legendes fe reflemblent en ce que dans chacune la 
forme de la lettre L, eſt de la plus haute antiquite et 
paroit ſe reſſentir de ſon origine Grecque. Les Latins 


avoient emprunte leurs lettres des Grecs, comme 


ceux-ci avoient tire les leurs des Pheniciens ; et la 


lettre L, de cette mEdaille eſt le lamed des Samari- 


tains, ou le /amda des Grecs renverſe, Il eſt a pre- 


ſumer que cette medaille a ete frappëe avant que les 
Mark fuſſent ſoumis aux Romains, puis qu'elle porte 
le nom d'une de leur ville; cela n' en feroit pas re- 
monter Fantiquite bien haut, ces peuples n' ayant été 
vraiment ſubjugues que du tems de Sylla; mais la 
fabrique, et la forme de la lettre L, ne permettent 
pas de douter qu'elle ait te frappèe au moins trois 


ſiecles avant J. Chriſt. 


SINQOPE. 57 
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S TVO P E. 


ON trouve dans le recueil des mcdailles des peuples = 


— 


et des villes une mèdaille ſemblable a. celle-ci que 
Mr. Pellerin a attribuce a. Ctemenæ, en Theſſalie, 
parce quelle a dans le champ les trois lettres initiales 
de la ville de ce nom, K TH. Mais la medaille du 
numero 4, de cette planche, qui eſt la meme, avec 
des lettres diferentes, prouve que Pune et Vautre 
ne preſentent que les commencemens des noms de 
quelques magiſtrats de Sinope, ville de Paphlagonie, | 
a qui cette medaille appartient ſans difficults. Elle 
reſſemble en tout aux medailles qui portent le nom 
de Sinope; 35 meme: fabrique, meme t&te, mème revers; 


elle a de plus ici le monogramme compoſe des deux 


PL ANC HE 


II. 
Nume. 4. 


3Þ TAREMNTE. 
PLaxcuFlettres fl, abrege de Sinope ; en ſorte que l'on ne 
Num*. 4. doit pas heéſiter à rapporter la m&daille de Mr. Pellerin 


A Sinope, au lieu de Ctemenæ, et de ranger celle- ci 


ſous la meme claſſe. 


S .. Sp SEE EEE ESSE · b co <> 
TARENTE. 
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PL AN CHE 


Nas 5. n avoit point &t6 public parmi les medailles de Ta- 


rente; mais ce n'eſt pas par cette raiſon que je la 


= Lt revers d'une roue ſur la mẽdaille du numero 5. 


donne. Je Vai fait graver, a cauſe de deux preuves 
quò elle offre de la plus haute antiquité dans les trois 
lettres initiales du nom de Tarente - Pune dans la 
maniere d'ecrire de la droite à la gauche, ſelon I'uſage 
des Orientaux, de qui les Grecs avoient rect leurs 
lettres, et Tautre par la forme antique du Rho Grec, 
avec une jambe courte et la tte triangulaire, qui dẽ- 


note les tems les plus recules, et eſt entièrement ſem- 


TAREMWTE. 33 
'blable au Re/ch Phenicien, ſur quelques médailles de © 
Tyr (a). Ces deux circonſtances font remonter 
Tepoque de cette medaille auſſi haut qu' aucune de 
celles qui nous ſoient parvenues (b), quoique la fa- 
brique de celle-ci ſoit d'un aſſez beau tile, et qu'elle 
ait un type des deux cotes z mais je Vai déjà re- 
marque, la Sicile; et les parties de la grande Grece 
qui lui Etoient voiſines avoient perfectionnè les arts 


longtems avant toutes les autres parties du monde. 


(a) peup. et Vill. pl. 8 3, No. 46, 4 46. 

(b) Des le tems d'Herodote, uſage d'ecrire de la droite: à la gauche 
ayoit .cefſe parmi les Grecs; cet auteur, au livre ſecond de ſon 
Hiftoire, remarque que les Egyptiens Ecrivoient de la droite à la 
gauche, au contraire des Grecs, qui ecri voient de la gauche a la droite. 
Cette obſervation fait remonter I antiquite de cette medaille, ainſi.que 
des medailles de Sybaris, de Caulonia, de Peſidonia, plus de 600 ans 
my Ch. puiſque Herodote, qui naquit environ goo ans avant 
PEre aretienne, parle de I'ccriture de la gauche à la droite comme 
d'un uſage-<tabli depuis longtems en Grece. Je traiterai.a fond cette 
queſtion dans la troiſicme Diſſertation. 
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RO M ANN O. 


— — ; ne ſais comment-il arrive que les mddailles, qui 
PLAN CHE 


II. portent pour legende Romano, n'ont jamais, que je 
Num'. 6 


ſache, Ee expliquees d'une maniere ſatisfaiſante. Par- 

mi tous les auteurs qui en ont parle, les uns ont glifle 
legerement deſſus, comme ſi elles n'euſſent offert 
rien d'intereſſant ;. d' autres au contraire, comme Be- 


ger et Goltzius, s' ſont appeſantis, ſans nous inſtruire 


d'avantage; et nous ſommes encore dans [incertitude 
fur Vorigine d'un genre de me dailles auſſi curieux 
qu'aucun de celles ſur leſquelles on ait crit. On 
trouve pluſieurs de ces medailles, avec des tetes et des 


revers differens, qui portent pour legende Romano, 


1 Les unes ont la tete de Mars, et de autre cote le 


5 buſte d'un cheval et un palmier, ſymboles des Car- 
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thaginois, a Palerme ; d'autres une tete d Appollon, 


et pour revers un cheval courant; ou une tete 
d' Hercule encore jeune, avec le revers de Romulus et 
de Remus, allaitès par une louve. Enfin d'autres, comme 
celle qui eſt repreſentze au numero 6, de cette 
planche, ont une tete de Pallas, et au revers un vic- 
toire ailee, nouant une couronne de laurier 4 une 
branche de palmier, pour ſignifier la paix établie par 


une victoire glorieuſe. Afin de mieux parvenir à 


PLAN CHE 
II. 


Num. 6. 


une connoiflance ſure de ces ſortes de médailles, il 


faut en examiner premierement le travail; et des le 
premier coup d'oeil, on eſt convaincu qu'elles ſont 
toutes de la mème fabrique, et toutes également de 
Sicile. Il faut remarquer de plus qu'on ne les trouve 
que dans la Sicile, ou dans cette partie de la grande 
Grece qui confine avec cette ile, d'on il reſulte aſ- 


ſez naturellement qu'elles ont été frappees en Sicile. 


D' un autre cots, la legende Romano, pour Populo Ro- 


mano, implique que ces mèdailles ont ᷑té frappees 
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I. 


Num. 6. 


PI As cn z ſous la domination des Romains; et cette aſſertiom 


A 


na pas beſoin de preuves. Nous pouvons donc, d'apres 


ces conſiderations reunies, conclure que toutes les mé- 


dailles de cette ſorte ont.cte frappees en Sicile par les: 


Romains, dans les tems differens ou ils ont-<te. maitres- 


de certaines parties de cette ile, ſoit apres en avoir 


chaſſc les Carthaginois, ou apres s etre entierement 


empares de file. Il n'y a perſonne, un peu inſtruit 
dans Phiſtoire, qui ne ſache que la Sicile fut le pre- 


mier ſujet de querelle, et longtems le theatre de la 


guerre entre ces deux fameuſes Republiques. Les 
ſucces des Romains furent frèquens, et. ſouvent glo- 
rieux. Apres avoir remporté des avantages conſi- 


derables ſur leurs ennemis, et acquis des poſſeſſions: 


dans cette ile, il eſt bien nature] de penſer que le. 
premier acte de ſouverainete, et celui qui conſtate le. 
mieux la poſſeſſion d'un pays, ètant le cours de la 
monnoie du Souyerain, ils auront ſur le champ fait. 


battre monndoie par ces memes ouvriers Siciliens qui ſe. 


g .4 


R OMAN O. 5 
trouvoient fur les lieux, adoptant a Palerme, 
exemple, le type ordinaire à cette ville, comme avoient 
fait les Carthaginois, et ſe contentant de ſubſtituer le 
nom du Peuple Romain aux lettres Grecques ou Pu- 
niques, qui defignoient la ville de Palerme, ou de 
toute autre ville de la Sicile. Quelquefois ils met- 
toient auſſi le ſymbole charactériſtique de Rome, 


Romulus et Remus allaites par une louve, qui ſe voit 


ſur la m&daille la plus commune de toutes celles qui 


portent cette legende. Et ce qui paroit fortifier 
cette opinion, c'eſt que le ſtile de cette legende eſt 
conforme à celui des Grecs et des Carthaginois, qui 
ſouſentendoient le mot Peuple, quand ils ne le met- 


toient pas; au lieu que les Romains mettoient ſim- 


plement le nom de Rome ſur leur monnoie; et qu'en 
effet on ne trouve Romano (ſous entendu Populo) que 


ſur les médailles dont la fabrique et les types ſont 


eyidemment de Sicile. 
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MEDATILLE PUNIQUE. 


TP AVOIS fait graver cette medaille, publice deja par 
Mr. Pellerin (a), dans le deſſein d'en propoſer une ex- 


plication que je croyois plus naturelle que celle qu'il 
en a donné. J'avois peine a me perſuader que des 
trois lettres qui forment le nom de la ville od elle A 
<te frappee, et dont les deux dernieres ſont tres diſ- 


tinctement deux Munt, on put en faire reſulter le nom 


de I'tle de Goze, pres de Malthe, meme en ayant re- 
cours a ſon ancien nom de Gaulos; mais ayant eu 
occaſion de faire conſulter Mr. Swinton, et trouvant 


qu'il eſt de Vopinion de M. Pellerin ſur origine de 


cette medaille, Javoue que le eoncours de ces deux 


(a) Peup. et Vill. pl. 104, et Supplem. 1. p. 16, et 26. 


MEDAILLE PUNIQUE. 5 


favans dans la meme opinion m'a ebranle au point de PL 9 CHE 
me faire ſupprimer un ſentiment different de celui Nume, 3. 


quils ont declare, Cependant je ne puis m'em- 
pecher de faire quelques remarques qui ſerviront 
eut- &tre a eclaircir ce ſujet. 

La premiere lettre eft priſe par quelques ſavans. 
pour un Aleph, et par d'autres pour un Coph ; mais 
on ne peut plus douter que ce ne foit un Coph, Je 
ſuis au refte de Vavis de M. V Abbe Barthelemy que 
le mot y ou hy donnera toujours Vancien nom d'une 
ville; mais ſuivant toutes les apparences, ce ne ſera 
pas celui de Goze, ni celui de Malthe, dont les noms 
doivent &tre cherches dans la langue du peuple qui 
fonda ces villes. Diodore de Sicile nous apprend 
que les Pheniciens formerent un établiſſement dans 
ile de Malthe, a cauſe de la commodite et de la 
ſureté de ſon port. Il indique en quelque ſorte 
I'etymologie du nom, lors qu'il ſe ſert du mot 
xaTzov1, Refugium, qui eſt la traduction du mot He- 
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breu vod, ou avec une plus ancienne terminaiſon, xv ο, 
Melita. D'un autre cote Vile de Goze s'appelloit 
anciennement Gaudeſc par les Peuples de FOrient 
qui la poſſedèrent, et conſerve encore ce nom chez 


les Malthois ; et ce nom exprime en caracteres 


Pheniciens, de quelque fagon qu'on Tecrive, ne nous 


donnera jamais ceux de la medaille du Ne. 5, de 
cette planche ; en ſorte qu'il faut ſe bien aſſurer du 
lieu ou ces medailles ſe trouvent plus communement, 
afin de pouvoir s'aider par la pour decouvrir le nom 


de la ville qui les a fait frapper (a). 


(a) Voyez ce qui ſe dit ſur la médaille de la vignette de l'aver- 
tiſſement de la 2*, diſſertation, à la derniere page de Ja diſſertation. 
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ALUNTIUM. 
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LA medaille, grave au Numero 8, de cette planche, PLANCHE 


II. 
eſt intereſſante par pluſieurs raiſons, mais ſurtout par Nume. 8. 


la beauté du travail et de la conſervation, et par ce 
vernis rouge et brillant, tant eſtime des antiquaires, 
qu'elle a acquis avec le tems dans le ſol ou elle a ëté 
découverte; elle n'eſt pas moins curieuſe auſſi par 
la repreſentation qu'elle offre de la tète d'un jeune 
heros ; car le caractère de cette tète ne convenant 
a aucune divinite, on ne peut Vattribuer qu'a 
quelque heros, dont il s'agit de decouvrir le nom. 
Paruta a public une medaille avec la meme tete et 
le mEme revers, mais la t&te du minotaure dans la 


ſienne eſt ornte d'une couronne, et au lieu du mot 
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PLANCHEAANTINON ſont les lettres MAM, ce qui lui a fait 


1 
Nums. 8. 


rapporter la tète de l'autre cote a Mammercus, Tyran 
de Catane, dont j'ai donne la medaille au numéro 1, 
de la première planche. La reſſemblance de ces 
deux tetes ne frappe pas, au premier coup d'oeil, 
a cauſe de la difference des ornemens; mais lorſque 
'on compare enſemble les profils, ſur tout dans les. 
originaux, on y trouve aſſez de reſſemblance pour 


autoriſer le jugement de Paruta. Dans le eas où ſa: 


medaille fut aſſez bien conſervee pour qu'on y Hit 


diſtinctement les trois lettres en queſtion, et qu'on 
apperęlit veritablement la couronne ſur la tète du mi- 
notaure, une ſingularitẽ de cette nature n toit pas ſans. 
myſtere, et devoit etre relative aux prétentions de 


MaZammercus, avec qui il etoit probable que les. Mun. 


zii fuſſent allies, auſſi bien que les Mamertini, contre 
les Catantens, au tems de fa deſcente en Sicile. Une 


telle alliance ſuffiſoĩt pour donner lieu à une monnoie 


dont les types y fuſſent alluſifs. Sur les unes on 
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trouvoit la tete de Mammercus, avec ſon nom, et le © 
type des Mammertins, comme dans la premiere me- 
daille de cette planche; ſur d'autres la tète de Mam 
-mercus avec ſon nom du cote du type d'Aluntium ; et 
ſur d'autres enfin ſa tete ſeulement, et le type et le 
nom d' Aluntium au revers. Learticle ſuivant nous 
fournit une preuve bien authentique de ces medailles 
alluſives a une alliance entre deux peuples, comme I'a 
tres bien obſerve M. FAbbe le Blond. 


Je n'ignore pas que Prince de Tortemunza a pu- 


bliè une mẽdaille d. Aluntium ſemblable à celle - ei, 4 


Poccalion de laquelle il reprend Paruta d'avoir at- 


tribué la ſienne à Mammercus; mais comme il fonde 


ſa cenſure ſur une ſuppoſition gratuite que la me_ 
daille de Paruta n'avoit point la couronne ſur la tete 
du minotaure, ni les lettres MAM au revers, je ne crois 

9 . | 7 . 2 1 | | 
pas qu'une raiſon negative puiſſe Ctre regue contre 
Vaſſertion poſitive de Paruta, dont le jugement eſt 
de quelque poids dans la fience numiſmatique. 
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PLA -4 CHE M. L' Abbe le Blond, de l' Académie des Inſcrip- 


Numo. 9. tions et Belles Lettres, a public des obſervations auſſi 


ingenieuſes que ſolides ſur une médaille à peu pres 
ſemblable a celle-ci, tirée du cabinet de M. Pellerin. 


La liaiſon intime dans laquelle il a vecu, depuis ſa: 
jeuneſſe, avec cet homme reſpectable et celebre, lui a 
fourni des connoiſſances utiles dans F&tude des m&- 
dailles, dont avec l'aide de ſes talens naturels et d'une 
erudition eclairee, il a tire tout Pavantage qui pouvoit 


en reſulter pour Pavancement de cette fience ; et it 


. eſt A ſouhaiter que M. Pellerin, qui a pris conge du 
public, et lui laiſſe un acces libre a ſon cabinet, lui 


CYDO NJ. 6s 


permette auſſi de continuer à publier les tréſor 


3 . PLANCHE 
que ce  precieux cabinet renferme dans tout II. 


. g N 0 ; 
genre. : Nume. 9. 


Dans la comparaiſon que j'ai faite à Paris de la. 
medaille de Mr. Pellerin avec la mienne, celle- ci m'a 
M. I Abbe 
le Blond ne m'a rien laiſſè a dire ſur le fond de cette 


paru d'une conſervation fort ſuperieure. 


medaille ;. il a: tres bien obſerve. que la téte de 
Pallas, la chouette, et la cruche, tous ſymboles 
d' Athenes, avec le nom de ville de Kr NIAT aN, ſe 
devoient rapporter a: une alliance des Cydoniens, 
peuple de Crete,. avec. la rẽpublique d'Athenes. 
Je ne preſente. donc. Ia medaille du numero q, au 
public, que parcequ'elle offre un embleme diffe- 
rent dans le champ de la medaille, et peut A cet 


egard Etre confiderte comme n ayant point été 
publice *.. 


Dans la premiere édition de cet ouvrage, Javois pris le mot 
cih pour une en de Minerve, qui pouvoit ètre 1 


* 
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L'embleme de Ja chevre, allaitant an enfant dans 


le champ du revers, fait alluſion A Phylacide et à Phi- 
landre fils d'Apollon et d'Acacallis fille de Minos, 
qui, dit of, furent nourris par une chevre ; ou 
plutdt à la chevre Amalthee, qui 6toit ſuppoſte avoir 
nourri Jupiter, en Crete. 


la Blonde; comme on trouve autour de la tete de Jupiter EAET- 
OEPIPE, autour de la tète d'Apolton APXATETASE, de Proferpine 
KoPAE, de Diane EQTEIPA ; et Jayois fands mon opinion ſur 
ce que Statius, (liv. 2, Theb. v. 237) et Ovide Metamorph. (liv. 8, 
c. 4) donnent lepithète de fave a Minerve; et que le mot aid ſe 
traduit par flavus dans un paſſage d'Homere ; ]'avois appuye ces preuves 
d'une medaille de Ly ſmaque on ſe trouve le mot alas au deſſus d une 
Minerve aſſiſe; et je n'ttois point arrete par l'objection que le mot 


_ ate av maſculin ne pouroit pas Etre pris pour une gpithète con- 


venable à une deefle, parceque je le prenois ici pour ètre indèclinable; 
mais les preuves que japportois n'ayant pas paru fatisfaifantes à 
quelques ſavans de mes amis, yai renonce a cette interpretation. 

La madaitle de Lyſimaque alléguée jei eſt dans le Cabinet de 
M. Duane, et eſt tres curieuſe par l'emblème qu'elle porte d'un ſatyre 
2 chtè de Minerre ; je E erols de Nice, en Carie-; et je ne puis me 
perſuader que le mot 40, tant ſur cette mẽdaille, que ſur celle de 

yfimaque, puiſſe &tre un nom de magiſtrae e. 
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Vorcr une medaille bien propre 4 faire naitre des 


PL ANC HE 


eonjectures. M. Abb le Blond me fit le plaiſir de Nu 4 0 
me la donner à Paris avec une autre ſemblable, mais 
ne put pas me dire d' où elles avoient EtE apportces. 
La fabrique en paroit Africaine. Dun còtẽ eſt reprẽ- 
fente Hercule combattant un lion, et derriere lui 
une proue de vaiſſeau, qui peut faire alluſion 4 quelque 
victoire navale ; de Pautre eſt une vache allaitant 
un veau, et un caratere Punique au deſſus, qui ne 
peut Etre autre qu'un Beth Punique. Lorſque je 
cherchois 4 quelle ville pouvoir attribuer cette mẽ- 
daille, le hazard me fit tomber ſur une de la meme 
fabrique dans le cabinet de M. Duane, ayant le 
meme revers, mais avec quatre lettres Puniques bien 


diſtinctes; un Beth, un Ain, un Ghimel, et un Aleph. 
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P. LANCHE u x Le Beth, ſe trouvant ſeul ici ſur ma medaille, montre 


II. 10 
Nume, 10. que ce n *ſt point une lettre prefixe, mais initiale du 


nom de la ville; et je crois que lon peut en ce cas 
attribuer cette médaille Ala ville de Vaga, changeant 
le Beth en Yau, qui ſont. deux lettres dont la pronon- 
ciation eſt ſouvent priſe 1 une pour autre, non ſeu- 
lement dans les Jangues orientales, et la langue 
Greeque, mais auſſi dans les langues modernes, 
comme l' Allemand, 1 Eſpagnol, et celles des peuples 
du midi de la France. Vaga Etoit une ville conſi- 
derable de la Numidie, ſous la domination des Car- 
thaginois, et enſuite ſous celle de Jugurtba; Plu- 
tarque r appelle Baga. 
Df ai mis au deſſus de ma medaille les caracteres de 
celle de M. Duane, pour faciliter une explication 


plus heureuſe a ceux qui ne ſeront pas ſatisfaits de 
celle que j' en n donne (a). 


(a) voher re 1 explication de la me daille de Vaga dans la 2c. diſſer- 
tation. | Wa! | FE 
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PA LE R N E, en Hicile. 


MR. Abbé Barthelemy publia, i 7 
1 | y publia, il y a quelques 5 © 
| années, une medaille tirce du cabinet du Roi de du 

| mg 8 3 NY ; Frontiſpice. 
France, qui avoit, a peu pres, la meme légende que 


n. 


—— — — 


celle qui eſt gravee au frontiſpice de cet ouvrage, 
mais qui portoit une tète de femme d'un cots, au lieu 
de celle d'Hercule qui eſt ſur la mienne ; la legende 
avoit auſſi une lettre de plus qu'il rendit par un ar- 
ticle. Il attribuoit la medaille a Palerme, et ctabli(- 
| ſoit ſon opinion par des raiſons tres ſolides priſes de 
la fabrique, (qui eſt en effet tres ſemblable a celle des 
medailles de Palerme) et de lidentite du type de la 


tite et du revers. Il <toit auſh tres bien fonde a 
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obſerver qu'une ville, qui avoit fait frapper une ſi 
grande quantite d'auſſi belles medailles que le ſont 
celles qui portent cette legende, devoit avoir cte plus 
riche et plus puiſſante que nous ne pouvons le penſer 
de la ville de Menæ, qui joue un tres petit role dans 
Hiſtoire. . Une interpretation, appuyce ſur des rai. 
ſonnemens auſſi judicieux par un ſavant, a qui Vetude 
des medailles, et ſur tout des médailles Pheniciennes, 
doit un avancement conſiderable, meritoit d'etre re- 
priſe avec moins d aigreur et de hauteur qu'elle le fut 
par M. Swinton. Quand meme ce dernier auroit mieux 
rencontre le ſens de la legende que M. Abbe Bar- 
thelemy, il n'etoit pas autoriſe pour cela a attribuer 
la médaille a Mere, aw prejudice de Palerme, qui pa- 
roiſſait y avoir des droits ſi bien Etablis par les argu- 
mens plauſibles de fon adverſaire. Cette medaille oc- 
eaſionna quelques diſcuſſions entre ces deux ſa vans, 
dans lefquelles l'un conſerva toujours cet eſprit de 
moderation et de douceur qui rendent 1 Erudition 
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aimable en lui, et l'autre ne ſe relacha en rien de ſon 
inflexibilite rigoureuſe; tellement qu ayant Et dans 
le cas de donner une interpretation d'une léëgende, a 
peu pres ſemblable a celle-ci, tiree d'une medaille 
decrite par le Prince de Torremuzza'(a), M. Swinton 
na pu sempecher de revenir a la charge, et de taxer 
de nouveau M. IAbbe Barthelemy de s etre evidem- 
ment trompe dans ſes ſuppoſitions. II Etablit en 
meme tems des maximes {ur la ſuperiorite des m&dailles 
Pheniciennes et Puniques, quant a la fabrique, tout- 
a-fait contraires aux opinions geneEralement recues, 
Mais M. Swinton me permettra de dire que tout . le 


monde ne lui accordera pas, auſſi facilement qu'il le 


penſe, les loix qu'il dicte en matiere de goùt ſur les 


par exemple, que les medailles Pheniciennes et Pu- 
algae ſont d'un travail 3 et parfait, n elt * 


(a) TranfaQians Philoſophiques lues le 117. Avrili 77 bs page 102, 


et vol. 54, P. 395, lig 1, P. 404, 405. 


diftcrentes fabriques des medailles. Ce qu'il avance, 
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þ == auſſi indubitable qu'il le dit, et manque au moins 
EDAILLE 2 1 3 ER 
du de preciſion dans Vexpreſhon. Les medailles Pheni- 
Frontiſpice, 


ciennes et Puniques, vraiment telles, c'eſt-a-dire 
toutes celles qui ſont frappees hors de /a Sicile ſont 
plut6t d'une fabrique groſſiere; celles qui ſont d'un 
beau travail avec des caractères Puniques appar- 
tiennent à la claſſe des medailles de Sicyle, faites par 


des ouvriers Siciliens, dans les parties de cette ile con- 
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quiſes par les Carthaginois, et de la: ſont nommees. 
Siculo-puniques ; d autres ont été faites par des ou- 
vriers Grecs dans Ia partie de la Phënicie poſſẽdee par 
les Rois de Syrie, qui employoient toujours les plus 
| habiles artiſtes pour graver leurs médailles, et ſont: 
alors rapportees à la claſſe des Rois de Syrie. Toutes 
les autres m&dailles, proprement Pheniciennes, des 
villes de la Phenicie ;- et celles de Carthage et des 
villes de la cõte d' Afrique proprement Puniques.ſant 
bien Eloignees d'Ctre d'une fabrique exquiſe; et les 
argumens de M. V Abbe Barthelemy, tircs du travail 


PALERME, en Sicils, 73 
et des ſymboles des medailles, ainſi que de l'opulence 
du peuple qui les avoit fait frapper, ces argumens, 
dis-Je, ſont d'un poids afſez conſiderable pour l'avoir 
pi determiner à attribuer ces medailles a Palerme, 
ou du moins pour l'avoir fait hefiter entre cette ville 
et Men. 


Mais revenons a la medaille, gravee au frontiſpice 


de ces obſervations. Je ne crois pas qu'il puiſſe y 


avoir la moindre conteſtation ſur la maniere de lire 
la legende; chacun &accordera a rendre les lettres 
qui la compoſent par un Ain, deux Mem, un Herb, un 
IVun, et un Than, et tous liront nnBÞy, AM MA- 


HANOTH, tant ſur cette medaille, que ſur celle qui 
ot tire du cabinet du Roi de France, et fur une 


autre exactement ſemblable, qui ſe trouve de la plus 
belle conſervation et du plus beau travail dans la 


curieuſe collection de M. Crofts. Voici donc plu- 
fieurs medailles dont le travail et la magnificence 
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nous potent a. penſer qu'elles devoient' appartenir a. 
une ville puiſſante et riche, telle qu toit Palerme, et 


telle que n'a jamais ete Menæ; dw moins nous ne 
trouvons aucun trait remarquable d' hiſtoire auquel 
cette ville ait eu part; et Diodore de Sicile nen fait 
gueres mention que pour nous informer qu'elle avoit 
ets. batie- par Ducttius Roi des Siculi; qu'elle avoit- 
ſervi de refuge aux Paliſci, après la ruine de leur 
ville; et qu'elle ctoit tombe enſuite ſous: la puĩſſance 
des Carthaginois. Les types viennent encore à 
Lappui de cette opinion; ils ſe trouvent entièrement 
ſemblables ſur quelques medailles;. qui ont pour- 
legende TAWBMIPAN;. der Palerme; ce ſont auſſi les 
types emplaiẽs par la ville du Carthage que Palerme: 
regte ſentoiĩt pour les Carthaginois en Sinile. En 
vaila dand aſſen paun rapporter ces môdaiſles à Par 


lerme ;,, mais, diſent quelques-ſavans;. elles porrent le- 
naa. d'une autre wille ; G eſt ea que. je nacsorde pu; 


au contraire je ſoutiens que c'eſt une petition. de- 
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principe que de dire que cette medaille porte le nom 
de Menez. Je prouverai dans ma troiſième diſſer- 
tation, en expliquant les premieres 4 de la 


25. planche, que cette légende porte le nom Pheni- 


cien de Palerme et non de Men. 

M. Pellerin a publié (a) une medaille a peu pres 
ſemblable a celle- ci. Les tètes et les revers ſont con- 
formes; mais les legendes ſont un peu differentes, 
Trompe par Vinterpretation qu'en avoit donnee peut 
etre quelque autre avant lui, Vauteur a cru, ſans 


examiner d'avantage, qu'elle exprimoit le nom de 


Muthumbal. Te ſuis perſuade que, s il n'eut conſulte 


que ſes propres lumières, elles Veuſſent mieux eclaire 


ſur la veritable maniere de lire ces lettres, que le 


graveur d'ailleurs ſemble n'avoir pas rendues avec 


| exactitude, ſur tout la premiere, et la troiſieme. 
Ma! ore cela, il eſt aiſe de juger quelles elles doivent 


(a) Peup et Vill. tom. 3, pl. 88, No. 8, 
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NN tre ſur la medaille : et ſauf lerreur qui peut re ſulter 


1 on _ Cune integpretation faite d'apres une copie, je croirois 
ronmgipice, *©5 1 | . . | 

2 que cette legende pourroit ſe lire par les memes 
lettres que la mienne, à la troiſieme pres, qui peut 


Etre l'article He, 
77 


AGO ES I E. 


Mzpaizzz LA medaille, qui ſert de cul de lampe a cet ouvrage, 


du 


cul de Lampe. eſt d'un travail barbare, et de la plus haute anti- 


quite, comme l'indiquent les diviſions en quarre du 
cote oppoſe au centaure. M. I Abbe Barthelemy a 

ſagement remarque que ces diviſions ſervoient a 
contenir la piece ſur le coin, avant que ron evit ima- 
gine les moyens mis en uſage depuis pour I'y aſſu- 


jettir invariablement. Le type du centaure Etoit un 
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ſymbole propre a la Theſſalie; celui- ci eſt un cen- 


taure femelle, et tient une pomme a la main; la fa- 
brique de la mẽdaille et ſon type font preſumer qu elle 
appartient a Magnefie, ville de Theſſalie, dont on 
voit une medaille avec un centaure dans le recueil de 
M. Pellerin (a). 


(a) Peup. et Vill. pl. 27, No. 27. 


unn. 


Mrpairtrte 
du 
cul deLampe, 


ARAD : 
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E X PLICAT ION 
1 DE LA 
MEDAILLE PHEMNICIEMWNMNE 
De CETTE VIGNETTE. 


6 


—],, medaille de cette vignette eſt du riche cabi- 


L 
MEDAILLE 


de la net de M. Duane, qui ne le cede à aucun autre pour 


VIGNETTE. 3 OY 
is quantite et la beauté des medailles les plus rares 


et les mieux conſervees dans tous les genres et dans 


toutes les ſuites (a); mais ce qui rend encore ce cabinet 


(a) On aura bient0t une preuve de ce que j'avance dans la ſuperbe 
edition que M. Duane va donner d'une ſuite des rois de Syrie, toute 
tirèe de ſon cabinet, et gravee à grands fraix, et avec le plus grand 
ſoin par le fameux Bartolozzi. 
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plus precieux aux amateurs et aux gens de lettres, c'eſt 


haccès facile qu' ils peuvent y avoir par la politeſſe et la 


complaiſance avec leſquelles M. Duane communique 
tout ce qui peut contribuer à la ſatisfaction du goùt 
et a Pavancement des ſiences. 


La mèdaille en queſtion eſt d'une conſervation par- 


—— — 


2 — 


MzDAILLE 
de la 
VIGNRETTE.. 


faite, ſur tout par rapport aux lettres qui ſont autour 


de la tEte en face; elles ſont a fleur de coin, et ne 


peuvent donner lieu à aucun doute raiſonnable ſur la. 


maniere dont elles doivent Etre lues. Le premier mot 


eſt compoſe de quatre lettres, que je reduis Aux ca- 


ractères Hebraiques 1s, et le ſecond. ſe lit tout na- 


turellement 15, ce qui nous donne Rex Arad, le 


Lamed étant confidere ici comme un article (b). 


mee d'un caſque, qui peut Etre celle de Minerve, avec 


(b) Que Varticle Lamed fe trouve deviant des noms propres ſuf les 
metallles ou dans les inſeriptions, j'en ai pour garrans Mr. Abbe. 


Le revers de la médaille prèſente une autre t&te ar- 


Barthelemy dans ſon inter prẽtation de la medaille qu'il attribue 


Beeehus dans fa lettte au Journal des Savans, en 1763, et M. Swinton 


dans ſon. interpretation des inſcriptions de Citium, Oxford, 1950, P. 16. 
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une legende Phenicienne, dont il eſt impoſſible de lire 


2 


2 2 


MEDAILLE 
de la autre choſe que les trois derniers caractères qui donnent 


VIGNETTE. 

| encore le mot , Rex, ce qui me fait conjecturer 

que ceux qui précédoient, et ſont effaces, peuvent 

bien n'avoir ete qu'une repetition du nom d' Arad, 

comme il ſeroit aiſe d'en produire des exemples ſur 
pluſieurs medailles. 

Afin de parvenir a quelque connoiſſance du Roi 

Arad indique par cette medaille, il eſt a propos de 

faire attention à fa fabrique, qui paroit Phenicienne, 

et à la legende qui eſt en cara&eres. proprement Phe- 

niciens, ce qui conſtitue la medaille certainement 

Phenicienne. Nous avons des ſuites chronologiques 

de quelques rois de Phenicie, comme de ceux de Tyr, 

de Sidon, d' Arade; mais ce ſont des ſuites interrom- 

pues par des vuides impoſſibles Aremplir; et parmi ces 

Rois il ne s' en trouve aucun du nom d' Arad. On voit 

bien ce nom dans la Bible, parmi les noms des Rois de 


la terre de Canaan, qui voulurent s oppoſer aux progres. 
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— 


des Ifraclites dans ce pays; le lecteur n'a pas be- Mp 1 


ſoin d'Ctre averti que je n' ai pas deſſein d' attribuer la 
medaille a ce Roi - li. J'en parle ſeulement pour faire 
voir qu' Arad a ete un nom de Roi dans la Phenicie 
qui n' toit que le mème pays de Canaan, comme on en 
convient aſſez generalement, ou comme il eſt aiſe de 
le prouver a ceux qui n' en conviennent pas; ce nom 
a done pu <tre adopte par d'autres rois de quelques 
parties de la Phenicie, et nulle part plus probable- 
ment que par ceux de lile d' Arade, qui Etoit le 

royaume le plus conſiderable de ce pays, après ceux 


de Tyr et de Sidon; et ſelon toutes les apparences, la 


ville d' Arade doit avoir été appellee ainſi d' apres un 


fondateur de ce nom. On nous a conſerve la me- 
moire de trois Rois de l'ile d'Arade, ſavoir Arbal, 


Narbal et Geroftrate. Marbal ſervit Xerxes dans ſon 


expedition contre les Grecs ; Gæreſtrate, qui regna plu- 


fieurs années apres, joignit d'abord Darius contre 


M 


de la 
VIGNETTE. 
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Alexandre, et ſe ſoumit enſuite à ce prince (a). Mais 


Mz EDAILLE 
dela combien de ces Rois, qui ont du regner dans ces longs 
ViGNETTE. 


intervalles, ne ſont-ils pas tombèés dans Voubli? Arad, 


dont le nom ſe trouve ſur cette medaille, peut fort 


bien avoir été l'un de ces Rois de Lite d'Arade ; 


Tanalogie des noms, la légende, la fabrique de la mé- 


daille, qui en fait remonter Fantiquite longtems avant 


Alexandre, tout concourt à nous arreter ſur cette 
conjecture. Il ne ſeroit peut tre pas meme ſi difficile 
quꝰ on pourroit le penſer de determiner le tems od ce 
Roi a regne. Quoiqu' il en ſoit, je me contehte d'avoir 
ajouté aux medailles Phniciennes, deja publices, une 
medaille d'autant plus importante qu'elle nous pre- 
ſente un Roi juſqu'i ici inconnu aux hiſtoriens mèmes, 


et nous aſſüre de la forme inconteſtable de deux ca- 


racteres Pheniciens, le Capb et le Daleth, dont le der 
nier ſurtout reſtoit juſqu à preſent indéeis. 


(a) Herodot. lib, 7. Arrianus Ib. 2. Quint. Curt. lib. 4. 
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Je ne dois pas omettre que le pere Froelich a public 


cette medaille (a), mais d'une maniere ſi imparfaite, 


qu'il ne s'eſt ſeulement pas doute que les caractères 


de la legende puſſent ètre Pheniciens ; il en parle 


comme de tres anciens caracteres Grecs; et ſur cette 


fauſſe ſuppoſition, il etablit ſa conjecture que la me- 


daille pouvoit bien avoir ets frappee a Syracuſe, Peut- 


etre auſſi que la legende de la mgdaille qu'il publioit 


n' toit pas bien conſervee ; cependant la fabrique au- 
roit du le mieux guider. Elle n'a rien de commun 
avec celle des medailles de Sicile; et elle eſt telle- 
ment Eloignee de la pureté du deſſein des mddailles 
les plus anciennes de ce pays- la, que l oeil de la tte en 


profil eſt repreſente ici comme un oeil vu en plein, 


ce qui decele une ignorance de deſſein et un defaut 
de goiit qui ne ſe decouvre en aucune medaille de la 


Sicile, ou de la grande Grece, 


() Froelich Noticia Elementaris, pl. 1, No. XI. pag. 23. 
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hs La deux caractères Pheniciens au deſſus de la proue 
MEDAILLE, 7 | | 


on la Vignette de navire ſur la medaille, qui eſt dans la vignette de 
e la Preface, | Re 

la preface, indiquent le nom de la ville ou elle a ere 

frappee. Le premier eſt certainement un Aleph, et 

le ſecond eſt fi ſemblable au Caph, qui ſe trouve ſur 

les medailles Pheniciennes dont Vexplication eſt ge- 

neralement oy qu'il n'y a pas lieu de penſer qu'il 


puiſſe avoir une autre valeur. Ces 155 lettres ne 
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* hs ths rn —— 


1. 


peuvent donner le nom d'aucune autre ville que 5 


celle d' Aco, qui prit enſuite le nom de Ptolémais, dans la Vignette 
| de la Preface. 

d'un des Ptolomees. Roi d'Egypte, qui lVembellit et , 

lui accorda des e dans le tems que la Paleſtine 

etoit ſous la puiſſance des Lagides. Son nom au— 

jourd'hui eſt Acre ou Acra; et cette ville a encore un 

port aſſez commeręant. Les deux premieres lettres 

de celles qui {ont ſous la proue, etant un Schin et un 

Thau, peuvent ètre Vabrege du mot nw, qui ſigniſie 

annee ; et dans ce cas les trois autres ſeroient nume- 

riques. Je ne crois pas que la troifieme lettre ait en- 

core Etc yue ſur d autre medaille que ſur une de Ma- 

gedo, publice par M. Pellerin (a). Il juge qu elle reſ- 


ſemble tellement au Ghime/ des alphabets Samaritains, 


qu'on peut lui attribuer la mème valeur; mais la lettre 
ſuivante étant reconnue generalement pour étre » 


auſh un Ghimel, il faudroit en ce cas admettre que 


(a) Suplem. iv. vignette de la premiere page et explication, p. v. 


86 0 0 
les Pheniciens auroient eu deux manieres d'&crire la 


1 
MrpAILLR, 
dans la Vignette meme lettre, quand elle ſe rencontroit deux fois de 


de la Preface. 
ſuite, et qu'ils en varioient alors la figure, comme les 
Grecs, qui les imiterent, faiſoient du Gamma double, 
par exemple »[, ou du T, =, ou des co, et ainſi dw 
Beta, du Pi, etdu Rho ; et celt ce qu'il doit Ctre fort 
difficile de pouvoir aſſürer. Mais quand mème nous 
n aurions aucune difficulté la-deſſus, il y en aurcit 
toujours une preſque inſurmontable pour moi, celle 
"interpreter les trois dernières lettres de la legende 
qui eſt ſous la proue. En continuant de prendre les. 
deux premieres pour Vabrege du mot année, il ſe 
pourroit qu'elles marquaſſent ici une date, au lieu des. 
caraceres que Von trouve ſur quelques medailles, et 


que Mr. Swinton a juge ètre numeriques (a). A moins 


qu'on aime mieux confiderer ces cinq lettres comme 


(a) Rhenferdus a le premier juge que les caractères, qui ſe trouvent 
ſur ces ſortes de medailles, peuvent Etre numeriques et compoſer des 
dates, enſorte que Vhonneur de la decouverte, fi c'en eſt une, doit lui 
etre rapporte, et nan a Mr. Swinton; cependant il ne dit pas un mot 
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ne ſormant enſemble qu'un ou deux mots; ce qui 


me paroit plus probable, les deux dernieres lettres, da 


qui {ont certainement un Gh:mel et un Samech, ne 
pouvant pas ſervir a compoſer une date par leur ar- 
rangement, encore moins ſi celle du milieu ſe prend 
auſſi pour un Gimmel. Quoiquil en ſoit, je laiſſe 
cette enigme a deviner a quelque CEdipe plus amateur 
de cet exercice de l'eſprit: je me contente de ce que 
Jen ai dit, et d'avoir donne une repreſentation exacte 
et fidele des lettres de I'exergue. Je finirai, en diſant 
deux mots ſur les principes d'apres leſquels Jai forme 
Falphabet Phenicien que je donne dans la troiſième 
planche. 

de cet auteur; av contraire, il gattribue entièrement le merite du 


ſervice conſiderable qu'il dit avoir rendu par la à la chronologie. Le 
paſſage en queſtion ſe trouve à la page 563 du Peric. Phenic. in 40. 


cite ſouvent par Mr. Swinton dans les ouvrages qu'il a publics avant 


Pannee 17 58. 
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NCRNCRO DO NON RE KUHN HOWE 
GER Ex EHNA I e FELT LEES SS. 


REMAROUES fur PALPHABET 
PHENICIEN a PU NI AU E 


De la z'. Planche. 


— = Mos deſſein a Ete de donner un Alphabet Phent- 


PI Aer 
III. 


cien qui put ſervir a interpreter les médailles Pheni- 


ciennes, Puniques, et Siculo-Puniques. Je Vai forme 


d'après les explications de ces ſortes de medailles, qui 
n'ont point étè conteſttes ; en ſorte que ſi cet Al- 
phabet n'eſt pas auſſt complet qu'il pourroit Tetre, il 
aura du moins Pavantage d'ctre plus certain et de 
n' etre point ſujet aux contradictions que les autres 


ont Eprouvtes. En effet les Alphabets qu'a publics a 
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différentes rẽpriſes M. V Abbé Barthelemy n' ont pas 
toujours ëtè admis ſans exception par M. Swinton, 
qui de fon cote n'a pas eu tout le ſucces qu'il atten- 
doit de ceux qu'il a propoſes. II eſt arrive meme 
que ces ſavans n' ont pas toujours ete d'accord avec 
eux-memes, et qu'ils ont donne dans un tems telle 
valeur à un caractere qu'ils ne lui avoient pas attri- 
buée dans un autre; I' Alphabet que M. Swinton 
donna en 1764, differe eſſentiellement par exemple 

de celui qu'il avoit donn en 1750. M. Pellerin en- 
ſuite n'eſt pas toujours convenu de la valeur que ces 
deux meſſieurs donnoient a quelques caracteres ; il 
en a propoſe d'autres; et tout cela a produit une 
foule de diſcuſſions epincules, et ſouvent rebutantes 
pour ceux qui ne ſont pas verſes dans cette étude. 
Afin done d'epargner aux autres le travail que peut 
occaſionner l'examen de toutes ces diſcuſſions, j'ai 
Teunl tend ten caracteres de ces ditterens Alphabets 
ſar leſquels il n'y a pas de conteſtations, et j en ai 

N 
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PLAN en z forme un Alphabet qui comprend les caracteres 
III. | 


Pheniciens, Puniques, et Siculo-Puniques que l'on 
trouve ſur les m&dailles, et ſur leſquels la pluſpart 
des ſavans ſont d'accord. Je ne ſuis point entre dans 
ce qui regarde les inſcriptions de Malibe ou de Ci- 
rium, &c, parceque outre que quelques unes ſont 
expliquces d'une maniere fort incertaine, Texplication 
des legendes des medailles, et non celle des inſcrip- 
tions, à été l'objet de mes recherches. On pourra 
donc, à l'aide de I Alphabet que je donne ici, et un 
peu de connoiſſance de I'Hebreu et du Syriaque, in- 
terpreter les legendes Pheniciennes compoſlces des ca- 
ractères que cet alphabet contient. Je les ai tous 
Tcunis et -rapportes enſemble, pour en rendre la con- 
ſultation plus ſimple et plus facile. Ceux qui ont le 
gout des medailles diſtingueront bien par la fabrique 
.celles qui ſont de Phenicie, d'avec celles qui ſont 
d'Aftique ou de Sicile. Les mddailles de Sicile avec 


des caracteres Puniques ſont nommces Siculo-Pu- 


f 
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niques, Quant aux caracteres plus barbares, comme = 
ceux des médailles Eſpagnoles, appellèes Meda/las 
deſconocidas, je n'ai point penſe à tourner mes Etudes 
de ce cote la, ayant trouve trop d'incertitude dans la 
tentative qui en a cte faite, et trop de contradictions. 
entre les auteurs qui en ont écrit. 

Au reſte je n'ai eu d'autre deſſein, en parlant des 
medailles Pheniciennes, que de faire voir quel fonds 
on pouvoit faire ſur ce genre de recherches. Jai &te 
entrainè dans cette carriere par le govt des mẽdailles; 
Jy ai rencontre des Epines que Jai pris ſoin d'ccarter, 
chemin faiſant, afin qu'elles ne continuaſſent pas 

à embarraſſer les autres. Ceux, A qui j aural eté 


utile en cela, m' en ſauront peut Etre quelque gré; 
ceux, qui n'approuveront pas mes idees, ne pour- 
ront pas du moins blamer mon intention. Enfin de 
quelque fagon que lon penſe de mon travail, je 
pourrai toujours me rendre la juſtice d avoir cherche 


Arendre mes amuſemens de quelque utilitè aux lettres. 
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Lets caracteres 1, 2, 3 et, fe trouvent ſouvent ſur 
les medailles Samaritaines ; ils paroiſſent avoir ſervi a 
former I'A/zph Phenicien, Les N®. 4, 6 et 7, ſont 
ſur pluſicurs medailles de Phenicie, entr'autres ſur 
les deux premieres md{dailles de celles que M. Abbe 
Barthelemy publia en 1760 dans le Journal des Sa- 


vans, et ſur une autre de M. Pellerin, Rois, pl. 92 


fg. 8. Le Ne. 8, eſt ſur les medailles 12 et 13 de 
la planche 1195. des Peuples et Villes de Mr. Pel- 


lerin, et ſur la 7*, de la ſeconde planche de ma ſe- 
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conde diſſertation; ce caraQtere paroit avoir ſervi a 
former l'ancien Alpha des Grecs, qui ſe trouve cinq 
fois dans Pinſcription de Délos, rapportée dans la 
Palcographie de Mountfaucon, liv. 2, ch. 1, et reſ- 
ſemble fort a T Alpha qui eſt ſur les medailles d'An- 
tiſtenes publices par Haym, tom. 1, p. 128, et ſur 


les medailles de Zande. 


Le premier caractere eſt ſur la medaille d' Autiochus 
TV. publice par M. TV Abbe Barthelemy, Aovt 1760. 


Les N. 2, 3, 4, 5 et 6, ſe voient ſur la m&daille 


des Sidoniens exiles de M. Pellerin, Suppl. 4, p. 106, 
fur la fig. 6* de la pl. 88, des Peup. et Vill. ſur la 
meédaille de Beryre, Peller. Suppl. 5, pl. 3, fig. 9, et 
far pluſieurs autres medailles Phéniciennes et Pu— 
niques; ; c'eſt la forme la plus uſitèe du Beth pheni- 


cien. Le Ne. 7, eſt ſur la m&daille des Sidoniens exiles, 


Le Ne. 8, ſe trouve ſur celles de Baal Tarz, et de Bez- 
He, Suppl. 4, pl. 3. Le Ne. 9, ſe voit ſur la medaille 


Beth, 


94: Autoriids fur leſquelles oft fonds' 
que j'ai-publice de Vaga et ſur la-medaille d Araduss, 


Peup. et Vill. tom. 3, p. 29. Le N. 10, eſt. ſur. 
celles de Leptis, Cadix, &c. &c.. 


Ghimel., Toutes les formes du: Ghime!, rapportees ici, font: 


a peu près les memes ;, leur origine du Samaritain eſt. 


evidente, et ces Ghimels ſe trouvent particulièrement 
ſur les mEdailles de V aga que je public en cet ouvrage; 
ſur celle de Segeſta, Tranſ. Philoſ. vol. 61, pl. 3, fig. 
7, et 51, pl. 17, fig. 2, et ſont reconnus generale- 
ment pour avoir la valeur qu'on leur donne ici. Le 
N* 8, eſt ſur la médaille de Tabraco, Peup. et Vill. 
pl. 120, Ne 10. | 


Daletbb. Les N ret 2; ſont ſur les medailles de Sidon, M.Pel-- 
lerin, Peup. et Vill. pl. 82, Journal des Savans, 1760, 
fig. 1 et 2. C'eſt la forme la plus commune du Dalesh 

phenicien. Les N' 3, 4, 5 et 6, ſont tires du Daleth 
| Samaritain, et ſe trouvent ſur quelques m&dailles ;. 
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ils ſont admis dans l'alphabet de Mr. Swinton. 


Le N 7, ſe trouve ſur les medailles de Lebedis, 


{Leptis) & ſur celle d' Arad publice dans cette 
diſſertation. Mr. Swinton l'admit pour un Da- 
l2th dans ſon alphabet en 1760 ; mais en 1764 
il en fit un Copb, pour arranger ſon interpreta- 
tion de Tinſcription phenicienne de Malthe, et de 


quelques autres monumens pheniciens; il eſt à 


preſent d'un autre avis, et eſt convenu avec moi de- 


puis peu qu'on doit regarder ce caractère comme un 


Dalethb. II na pas cependant renonce pour cela a 


Pinterpretation qu'il a donnce aux inſcriptions phe. 
niciennes, en le prenant pour un Coph; du moins il 
ne s' eſt point retractè ſur les erreurs qu'un tel 
changement de lettres doit avoir cauſces, quoiqu'il 


ait eu ſi ſouvent occafion de le faire. 


Le Ne. 1, eſt ſar la médaille de Bgryzte publice par M. 
Pellerin, Suppl. 4, pl. 3, fig. 9, et par M. Abbe Bar- 


thelemy, Journal des Savans, 1760, Les Ne 2 et 3, 


He. 


Lain. 


96 Autorites fur leſquelles eff fonde 
ſont ſur les medailles Siculo-Puniques, Tranſ. Philof, 
v. 61, pl. 3, fig. 8, et a la ſeconde planche de ma ſe- 


conde diſſertation. Le N“ 4. ſe trouve ſur les medailles 
Samaritaines et dans Alphabet de Mr. Swinton de 
1750. Le Ne 5,eft ſur les medailles que M. I Abbe 


Barthelemy a publices au tom. 30 de. I Academie 
des Inſcriptions, pl. 11, fig. 9 et 10, et dans ſon 
Alphabet, pl. 4. Il eſt auſſi ſur la médaille de Ma- 
chara publice par M. PAbbe Perez Bayer a Madrid, 
et ſur une médaille de la m&me ville que J ai ex- 


Pages qui eſt du Cabinet de M. Duane. 


Cette forme du Zain eſt ſur toutes les medailles de 
Cilicie avec la legende de Baal Tarz, Tranſact. 
Philoſ. vol. 57, pl. 12, fig. 4. Jen ai fait graver 


une dans la vignette de ma. premicre diſſertation, 


Mr. Swinton ſe trompe, lorſqu'il fait un Zain du 
ſecond caractère de la medaille qu'il rapporte dans 


les Tranſactions Philoſophiques, vol. 51, pl. 17, fig. 2, 
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Selon ſes propres principes dans l'explication de la 
médaille de Juba, p. 55. le caractère de la medaill® 
dans les Tranſactions devroit Etre un Beth, et non un 
Zain. D'une autre co0tc le troiſieme caractere ſur la 
medaille de Fuba eſt un Zain et non un Beth, et n' eſt 
point incline vers la gauche, comme M. Swinton le 
repreſente, mais forme une ligne perpendiculaire fur 
vingt medailles que Jai eu entre les mains tres bien 


conſervees avec cette legende. 


Ces caractères, entre leſquels il y a fort peu de 


difference, ſe trouvent ſouvent ſur les mèédaillons 


Siculo-Puniques en argent, qui ont pour légende, 


Ham Mabanoth, Machara, &c. 


On voit ce caractère dans les inſcriptions de Chypre 
et de Malthe, Tranſact. Philoſph, pl. 125, et ſur une 


médaille publice par Mr. Pellerin, Suppl. 3. pl. 4. 


N. O 


Herb. 


Jod. 


— — — — = — — 
_ — => 


- iy oa PERL. — 1 — — — — wy 
—ññ——— d]m4 2 2 ˙ 
Tv —WA = <C _- = — 2 
8 5 33 — 
wum — "gr in.” 2 * 
— ̃ — - * — 
= 2 : — = 
\ A 


7 - 


! 

+ 
j 

4) 
i 6 
"0 
21 


"3% 1 „ 
4 ny 
FER 
jr if 
9 
Al. 'X'K 
4%, 1 
"if 1 
i» j v4 
1 i 9 


— — — — — 
— — — > = — — > 
4 £ — 1 = — — = Y — ho 2 —— 
. = . — 
— 4 Sx N — = - - — — — — — - — — <p> ot — 
= — 4 — = — — — — 2 3 8 : he 
< - a> at — 1 Be? 2 — M 2 r — 
— — - — = — — 
- . 2 a — - * - — - — 
_ > 8 * 3 7 2 . a - . © AI 1 —_ < \ 
— —— — — — — . — 9 — K 2 
— —— = — — — — — — — 
— — —— — ” — — — - on _ 
— =_ p — X - — — - 
* ” > A 


Capb. 


Lamed. 


98 Autoritts ſur leſquelles eſt fondi 

Les Ne 1, 2, 3, 4, ſont derives du Caph Hé- 
breu. Le Ne 5, eſt ſur les medailles d'Antiochus, 
Acad. des Inſcript. tom. 30. ſur celles d' Alexandre 
le Grand en or, avec le nom d' Aco, publices par M. 
Pellerin, Rois, pl. 11. Ne- 1. et Melanges, tom. 1. 
pl. 4. N'. 5. Journal des Savans, 1760. fig. 5 ct. 
6. et ſur la mẽdaille que jar rapportẽe d' Arad. 

Tous les caracteres des N* x, 2, 3, 4 et 5, ſe 
trouvent ſur les médailles de Tyr et de Sidon, publices 
par M. Pellerin, Peup. et Vill. pl. 82 et 83; & par 
M. I Abbe Barthelemy, Academ. des Inſcript. tom. 
30, &c. Le Ne- 6 eſt ſur les medailles Samaritaines 
de Walton, et dans VAlphabet de M. Swinton, 
Tranſ. Philoſoph. vol. 54. pl. 24. On voit le Ne. 7. 
Peup. et Vill. pl. 1 20. fig. 7. pl. 82, N* 48, et tom. 


30. de ! Academ, des Inſcript. pl. 11, N* 4. 
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Ces caractères ſe trouvent ſur les medailles de Si- 
don, ainſi que ſur les medaillons Siculo-Puniques en 
argent, et ne different preſque point du Mem Sama- 
ritain; mais ils ſont toujours fort diffèrens du Ne. 5, 
de F Ze de cet Alphabet, quoique Mr. Swinton les 


confonde toujours enſemble. 


Les N* 1, 2, 5, G et q, ſe trouvent ſur les mè- 
dailles de Sidon, publices par M. Pellerin, par M. 
Abbe Barthelemy, et par Mr. Swinton, Tranſact. 
Philoſ. vol. 34, pl. xl. N“ tet2. Les N“ 3, 4, 
et 7, ſont ſur les mèdailles Samaritaines, ſur la me- 
daille de Tarſis de cette diſſertation, pl. 1. N** 5. ſur 
celle du frontiſpice, et ſur le N'; 8. de la pl. 25 du 
tom. 30. de Acad. des Inſcript. et dans 1 Alphabet 
de Mr. Swinton. Le N' 8, eſt ſur la médaille de 
M. Pellerin, Peup. et Vill. pl. 88, N* 8, et ſur plu- 


fieurs medailles Siculo-Puniques, 


M. E. 


Vun. 


100 Autorités ſur Ieſpuelles eff fonde 


Jumecb. Le N*-1. ſe trouve dans des Inſcriptions de Malthe; 


Tranſ. Philoſ. vol. 54. pl. xii. pl. xxii. et dans la 
legende d'une médaille du prince Torremuzza, 
Franſact. Philoſ. vol. 67. pl. iit *. pag. 92. Les 
Nr 2 et z, font ſur les medailles de Leptis, Peup. 
et Vill. pl. 120. Mclanges de md&dailles, tom. 1. 
pl. iv. fig. 6. et ſur les médailles de M. Duane 
que j'ai expliquèes. Il eſt evident, par ces medailles. 
que les caracteères des Ne 2 et 3, ſont également 
des Samechs, et ſont mis indiffèremment Fun pour 
Fautre. Ceci ectruit abſolument Fexplication que 
M. Swinton a pretendu donner de la légende qui eſt 
fur les médailles de Juba, dans laquelle il prend ce 
dernier caractère pour un d; mais ſon aſſertion ſe 
trouve poſi tivement contredite par la ſeule inf; pection 
des meèdailles de Zeptis. 


Le Ne x. eſt ſur les médailles de Baal. Tara, de 
Faga, de Cadix, &c. Les N* 2, 3, et 4, ſe trouvent. 


F Alphabet PBenicien; TOS 
Cur les medailles de Sicile, qui ont pour lègende Ham 
Mahanoth. On voit le N. 5. ſur les m&dailles de 
Marathus, Peup. et Vill. pl. 80. fig. 62, 63; & on 
trouve les N“ 6-et 7, ſur les medailles de la meme 
ville, Peup. et Vill. pl. 80. fig. 60 et 61. 


Le Ne. 1. eſt ſur la Medaille des Sidoniens exiles, 
P-ller. Suppl. iv. pag. 1006. Les N. , 3, 4. et g, e 
trouvent ſur les medailles de Tyr et de Sidon, Peup. 
et Vill. pag. 82 et 83. Acad. des Inſcript. tom. 30. 
pl. 11. Swinton, Tranſ. Philoſ.. vol. 57, pl. 12, et vol. 
54. pl. xi. 


Le N* 1. a été publie par M. Pellerin, Peup. et 


Vill. pl. 8 8. fig. 7. Les N“ 2, 3, 4, 5, 6. ſe trouvent 
dans le meme-ouvrage, pl. 104. fig. 1, 2. & pl. 
97. fig. T. On voit le N* 7, Suppl. 32 pl. v. 


fig. 10. 


Dale. 


Coph. 


Reſch. 


Schin. 


4.02 Autarites ſur leſquelles eft fonds 


On peut trouver les Ne 1, 2, et 3, ſur les medailles 


de Cadix, d' Abdera, de Machara, de Carthage, Peup. 
et Vill. pl. 88, fig. 6, & ſur celles de De, &c. Les 


N“. 4 et 5, ſont ſur les medailles de Tyr, Peup. et 


Vill. pl. 83, fig. 45, 46, et ſe voient ſur les mé- 


dailles Grecques de la plus haute antiquité, entre 


autres ſur la médaille de Tarente. Le N* 6, ſe 


trouve ſur les mẽdailles des Sidoniens Exiles, Suppl. 4, 
p. 106, le N* 7, eſt ſur les médailles de Baal. Jaræ, 
et ſur deux medailles de Tyr, Tranſact. Philoſ. vol. 
52, pl. xii, fig. 2 & 3. 


On peut voir les N“ x, 2 et 3, à Vexergue des 
petites medailles pheniciennes en bronze, Peup. et 
Vill. pl. 119. les N* 4 et 5, dans les alphabets de 
Mr. Swinton, & les Ne 6, 7 et 8, ſur les m&dailles 
de Mazara, Suppl. iv. pl. 3, fig. 14, 15 et 16, 


--- 
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Ce ſeroit un trop long dCtail de citer ici tous les 
monumens ſur leſquels ſe trouyent les ſeize carac- 
teres rapportẽs ſous le Thau. On les trouve preſque 
tous dans les Alphabets publics en differens tems par 
M. YAbbe Barthelemy, par Mr. Swinton en 1750 
et 1764. Tranſ. Philoſ. pl. 12 et 22, et par M. Pel- 
lerin, lettre 1, pl. iii. en 1770, et ſur les médailles 
publices, Peup. et Vill. pl. 80, 88, 120. Acad. 
des Inſcript. tom 30, pl. 11. Journal des Savans, 
Ascot 1760. Tranſ. Philoſ. vol. 57, pl. 12, fig. 4. 
Ibid: vol. 54. pl. xi. fig. 2: Le ſeul Ne 9, eſt peu 
commun. II eſt ſur la medaille de la Vignette de 


cet ouvrage, ct eſt determine un Thaw par la meme 


legende qui eſt ſur la medaille gravee au N' 5, de 


la 1** planche de cet ouvrage. 


Thaw. 


{ 104 ) 
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De la Quatrieme PrANxchzE: 


— RN, . 
PLAN C HE Tal fait graver cette quatrieme planche pour avoir 


TIF. 1 | N | . / - 
ſujet de faire des obſervations ſur les mcdailles 


| Grecques, relativement A Vhiftoire de I Art, et de re- 


lever quelques mepriſes faites a Poccaſion de quelques 


unes qui ont été deja publices. Celles-ci font tirces 


de ma collection, elles ſont d'une conſervation 


parfaite, et donnent une idee de la perfection de 


FArt dans les pays, et les tems ou elles ont été 


trappees. 
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| AA —— 
La premiere, d' Alexandre le Grand, porte la marque P L „ 
de Tenedos, et par conſequent eft jugee avoir été ALEXANDRE. 


le Grand. 
frappèe dans cette ile; elle n'a point encore &te pu. No. 1. 
blice, et peut paſſer pour une des plus belles de ce 


Prince qui ſotent connues; le Jupiter aſſis, qui ſe 


voit au revers, eſt du travail le plus beau, et le mieux 

fini; et malgre la petiteſſe des traits du viſage et des 

parties de toute la figure, on appergoit un air de ma- 

jeſte et de divinitè qui ſert à nous faire concevoir une 

idce de la belle ſtatue de ce Dieu par Phidias, dans le 

temple de Jupiter a Olympe. 
Cette medaille a ete publice par le Pere Froelich,. ANTIGONE 
et s'y trouve, dit Wickelman, auſſi mal repreſentee No. 2, 

que mal expliquẽe. La tete barbue, couronnèe de lièrre 


ou de graines de lierre {corymbi) ne peut pas, 1e- 


lon lui, Etre de Neptune, comme le penſe cet auteur, 

mais repreſente le Dieu Pan, et ſe voit ſemblable ſur 

une médaille de Gallien. Les Atheniens attribuoient 
Fe 


r THY 


105 Obſervations fur les Midailles 


a fa protection la victoire qu'ils avoient remportte 
ſur les Perſes à Marathon. Antigone, a leur exemple, 


fit honneur a a cette Divinite de la viftoire que 


ſon fils Demetrius avoit remportee ſur ſes ennemis, 
pres de Citium, ſur les cotes de Chypre ; et ce fut 
alors qu'il ſe fit proclamer Roi d' Aſie, et que le pre- 
mier des ſucceſſeurs d' Alexandre, il prit le titre de 
Roi, auquel il aſſocia ſon fils. La couronne de lièrre 
autour de la tète convenoit à Pan, A cauſe de ſon af- 
finitè avec Bacchus, mais elle ne peut convenir a Nep- 
tune; et le manque de la corne de bèlier ici n'eſt 
point un argument contre cette explication, les ar- 
tiſtes Grecs ne s' étant pas toujours fait une loi de le 
repreſenter avec cet attribut (a). Au revers eſt Apol- 
Jon, aſſis ſur la proue d'un vaiſſeau, avec un arc 


(a) Anthol. lib. iv. c. 1 2. Ariſtid. Orat. in Bacch. opp. tom. 1, p. 53» 
Ovid. faſt. lib. 1, v. 293.--Sur les medailles d'Antigone fils de De- 


metrius eſt la tete de Pan, Dieu des Bergers, avec les Cornes et la 


Croſſe, ce qui prouve que la tete de ce Dieu &toit repreſentee ſur les 
medailles que cette famille faifoit frapper, pour celebrer les victoires | 
qu'ils attribuoient à la protection de Pan. 
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tendu, et derricre lui un trident, pour denoter l' em- PL ANU AE 


pire de la mer, qu' Antigone et ſon fils avoient ac- 


quis par cette victoire. La figure d' Apollon eſt 


d'une perfection de deſſein que rien ne peut ſurpaſſer. 


IV. 


Ce Prince ctoit fils d' Antigone, et contribua par DEMETRIUS: 


ſa valeur et ſa capacité militaire a l'élè vation de ſors 
Pere. La mcedaille, qui porte fon nom, au num'. 3c. de 
cette Planche, m'a ete donnee par M. Pellerin; et 
quoiquelle ſoit un des plus beaux monumens de 
VAntiquite, je la priſe encore d' avantage, parce que je 
la tiens de la main de cet homme eſtimable et re- 


ſpectable. IL y a toute apparence que la meme vic- 


toire remportée pres de Citium donna occaſion à 


cette medaille, ainſi qu'a la precedente. La figure 
de Neptune au revers, dans Pattitude d'un combat- 
tant, eſt noble, hardie, et d'une vigueur d' expreſſion 
qui fait bien voir que les artiſtes de ce tems-la ſa- 


voient donner eſſor d leur imagination, pour rechercher 


un beau et un ſublime idéal, au deſſus de I humanité. 


Poliorcetes. 


No. 3. 


208 Obſervations ſur les Medailles 


Eſculape avoit un temple dans Vile de Cos,. 
dont le principal ornement conſiſtoit en une ſtatue 
de Venus, celtbre par la beauté de ſon travail; on 
ſait que les Grecs étoient paſſionnes pour les beaux 
ouvrages de I'Art, et qu'il y avoit des villes qui ti- 
roient autant de vanité de la poſſeſſion d'un de ces 
treſors, que d'autres pouvoient le faire des plus glo- 
rieux trophees. Les habitans de I'ile de Cos étoient 
dans ce cas; ct c'eft ce qui leur faiſoit placer ſur 
leurs medailles la tète de cette Venus, dont la beauté 
de la ſtatue étoit ſi renommee parmi les Grecs. Le 
revers repreſente la figure d'Eſculape, d'un tres beau 


ſtile, auſſi bien que la tete de Venus ; en ſorte quil y 


a tout lieu de croire que cette medaille doit avoir 


Eté frappée dans le tems ou les Arts fleuriſſoient le 


GELON. 
N 


plus en Greece, 
Gelon commenca a regner, environ 490 ans avant 
notre Ere; et les medailles, que nous avons de ce 


Prince, ſont {1 belles, qu'il n'eſt pas naturel de penſer 


que l' Art ſoit arrive a un fi haut degre de perfection 


De la quatriepme Planche. ro 


en moins de cinquante ou ſoixante ans; ce qui de- 


termineroit l' poque du regne du got dans la Sicile, 
vers l'an 350 avant : Jeſus Chriſt, tems ou les Arts 


Etoient encore dans un état de barbarie en Grece, 


Pline fait mention de Dipænus et de Scyllis, ſculpteurs 


de Crete, 560 ans avant Jeſus Chriſt, comme des 
premiers qui ſculptèrent le marbre et le polirent, et 
dit qu'on ne faiſoit auparavant que des ſtatues de 
bois: on peut juger par 1a de I'ctat de la Gravure, 


ces deux arts ſuivant toujours de Pres, 


PLANCHE 


IV. 


Cette mtdaille, qui eſt de la plus grande beauté, ICE TAS. 


appartenoit à Mylord Comte d' Exeter, qui eut la 
geénèroſitẽ de m' en faire preſent, quoiqu'il ſoit mieux 
que perſonne en état de connoitre tout le mérite de 
ce precieux monument des beaux tems de I'Art. La 
conſervation en eſt parfaite, et le caractère de la tete 
de Ceres, qui eſt reprẽſentée ici, eſt d'une beaute que 


le burin, ni la plume ne font point en Ctat de rendre. 


Icetas vivoit environ cent cinquante ans apres Gelon, 


d'ou l'on voit que VArt s' eſt ſoutenu en Sicile dans 


No. 6. 


PLANCHE 


110 Obſervations ſug Jes Medailles, Ic. 
— toute ſa gloire pendant ce tems-la. Mais ſi Von fait 
attention à l poque du regne du Goiit, que nous avons 
place a Vannee 5; 50 avant Jeſus Chriſt, et que nous 
portions de 1a notre vue ſur Feclat qu'avoit encore 
Art, du tems de la deſtruction de Syracuſe, environ 
350 ans apres, nous ſerons convaincus qu'il n 'eſt au- 
cun empire au Monde qui ait produit, pendant un ft 
long cours, une ſuite auth conſtante des plus beaux 
monumens de l' Art que la Sictle. 
Cette medaille portant le titre de ETPAK®EION d'un 
còté, et le nom d' Icëtas de l'autre, doit avoir été 
trappee a Syracuſe dans le tems qu Icétas Roi des 
Leontins aſpiroit a la poſſeſſion de cette ville; en ef- 
fet ayant Cte appellè par les Syracuſains contre Denis 
le jeune, i} s empara de la ville, et forga Denis à ſe 
retires dans Jacitadelle. Il ne jouit cependant pas long- 
tems de cet avantage; car Timoleon le chaſſa bient6t 
de cette nouvelle poſſeſſion; et ſur la nouvelle tenta- 


tive. qu'il fit pour s' retablir, il lui fit trancher la tète. 
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Explication d une Inſcription trouvee dans la Province 
De NORTHUMBERLAND. 


Comme il eſt probable que je n'aurai pas de meil- 
leure occaſion de publier Vinſcription ſuivante, Jai 
pris le parti de la donner ici, quoiqu'elle n'appar- 
tienne pas tout-a- fait aux matières que j ai traitèes 
ci-deſſus; mais c'eſt toujours un ſujet d' antiquitè, 
et qui par Ja reſt pas entièrement ctranger a ce qui 
precede, En fouillant dans un camp Romain, fitue 
a Riecheſter, Paroiſſe d' Elſdon, au centre de la pro- 
vince de Northumberland, on a decouvert depuis 
peu une pierre de trois pieds de haut, ſur dix huit 
pouces de large, et douze d'Cpaiſſeur, avec une inſ- 
cription. curieuſe, en ce qu'elle offre le nom d'une 
Cohorte dont aucun des anciens hiſtoriens n'a parlé. 


Voici Vinſcription : 


212 EXPLICATION, &. 


GENIO ET $SIGNIS 
COH- I FARDVL-* 
CR EQ BY. 

T. LICINIVS VALER- 
TANUS TRIB: 


Que Jexplique ainſi - ak er Signs Cohortis pri- 
me Vardulorum, Civium Romanorum Equitum, Titus 
Licinius Valerianus Tribunus. Une mddaille de 
FEmpereur Antonin le Pieux, trouvèe avec cette 
pierre, determine le tems de inſcription vers la fin 
du regne de ce Prince. Ce monument doit avoir 
ete Eleve, a la mémoire de la Cohorte indiquse ici, 
par Titus Licinius Valerianus, le tribun militaire 
qui la commandoit. Le T du. mot abrege de Tri- 
 bunus eſt efface, mais il eſt clair que nulle autre lettre 


ne convient auſſi bien que celle-ci à la place da 


celle qui manque. Quant au nom de la Cohorte, 


EXPLICATION, &. I13 
on fait que VF Etoit quelquefois ſubſtitue parmi les 
Romains a l'V conſonne ; nous en avons pluſieurs 
exemples, tels que dans Pline Gra Fare au lieu de 
Gra Vare (a), OFis pour OVis chez les anciens latins; 
et dans pluſicurs infcriptions rapportces par Gruter 
(b), comme triumpba Fit pour triumphavit, amplia Fir, 
zerminaFit pour ampliavit, terminavit, &c. &c. Ainſi 
Fardulbrum eſt ici pour Vardulorum. Les Yarduli 
Etoient un peuple des Pyrences qui occupoient le 


pays appelle a preſent le Royaume de Navarre ; et 


(a) Horſley Britannia Romana, p. 192, Inſerip. 94, 9 nume. 31, 


dans laquelle inſcription il paroit que la meme cohorte &toit com- 
wmandee par un autre tribun, Lucius Cecilius Optatus, et ſous le 


meme e regne. 


(b) Gruteri Inſeriptiones Antiquæ, pag. 119, 2---196, 4---236, 9. 
F Etoit appelle Le Digamma Folique, parce qu'il ſemble compoſe de 
deux Gamma mis Vun ſur l'autre. Par un idiome particulier, les 


Eoliens le plagoient ſouvent devant les mots qui commengoient par 


une voyelle. 


114 EXPLICATION, &c. 

cette Cohorte premiere des Navarois Etoit du nombre 
des troupes que les Romains appelloient auxiliaires, 
et quiils avoient tranſportèes en Angleterre. Aucun 
des anciens ccrivains n'a fait mention de la cohorte 
premiere des Farduli; fon nom ne: ſe trouve que 

ſur une inſeri ption trouvee auſſi dans la province de 
Northumberland, et ſur une autre dans la province. 
de Durham, toutes deux rapportées par Horſley (a). 
II paroit que les Farduli Etoient honores du titre de 


eitoyens Romains ; et cette cohorte ayant probable- 


ment ſouffert dans quelque engagement avec les 

habitans de ces contrees, le tribun lui crigea le mo- 

nument en queſtion. Le caracteère qui-ſuit les lettres 

EQ. n'eſt pas commun, IX renverſe avec un trait 

au deſſus ſervoit A exprimer le nombre de mille; 

mais celui-ci eſt ferme aux extremites. Si cela ne 
0 


(a) Ubi ſupra p. 192, Inſcript. 94. . numo. 3 1, &. 57, Inſcriꝑpt. 
WJ a | | | 
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changeoit rien a la valeur du caractère, cette cohorte 
auroit conſiſts alors en mille hommes, ce qui me 
-paroit aſſez probable, les cohortes auxiliaires étant 
-ordinairement compoſees de ce nombre; d'ou le 
tribun d'une de ces cohortes étoit -quelquefois 
appelle xii apres (b). 

Les deux caracteres au deſſus de l'inſcription ne ſe 
trouvent que ſur une ſeule inſcription (e), ou ils ſont 
pris pour des points qui ſervent a terminer le ſens, 
ou pour des marques d'ouvriers ; ils reſſemblent aſſez 
aux marques que les ouvriers Romains avoient 
coutume de mettre ſur les picrres qu' ils travailloient. 
On en voit un exemple entre autres, dans la province 


de Northumberland, ſur quelques pierres de la baſe 


bb) Voyez Suidas et Synopſis Criticorum in Johannem. c. 18, 
v. 12. 


(c) Horſley Britannia Romana, p. 189, ne. 1, au bas de la Page, 
et p. 192, nume. 38, Infcript, 32. 


a 
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du chateau de Bamborough, qui eſt un ouvrage des 
Romains. ; 
| 
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AVERTISSEMENT. 


| „ l dll. eN, 2 LOHNE. #20 


Ul ade lon a la fon. 
de ga dogaert 


ANS le tems que je m' occupois a 


expliquer quelques Medailles Pheni- 
ciennes de ma collection, j Jeus occaſion 
de faire des recherches parmi les monumens 
.de ce genre, qui ſont dans les cabinets des 
amateurs; et je trouvai dans celui de M. 
Duane de quoi contenter pleinement ma cu- 
riofite. La perſuaſion on je ſuis que le ſeul 


| | . \ 5 0 | 
moyen de parvenir a un certain degre de 


(6179) 
connoiſſance dans Tetude des Mcedailles 
N Phenictennes eſt de multiplier les combinai-- 

ſons fur cette matière, me fit ſouhaiter 
d'examiner celles qui font le ſujet de cet eſſai; 
et M. Duane, qui fe fait un plaiſir d'aller au 
devant de tout ce qui peut contribuer à 
Pavancement des ſiences et a la ſatisfaction 
de ſes amis, s 'eſt Prete volontiers a mes- 
deſirs, en me permettant de les publier. 
Ce que j'ai deja dit ſur ce ſujet, dans la 
diſſertation que j'ai publice depuis peu, me 
diſpenſera de m'etendre beaucoup ſur l'ex- 
plication que je vais tenter de ces Medailles. 
Quelques unes ont deja. ete preſenttes au 
public ; mans, ſoit defaut de conſervation, ou 
toute autre cauſe, elles n'ont pas toujours Et&: 


( 120 ) 
expliquèes d'une manjère ſatisfaiſante. Sans 
etre plus habile, il ſe pourroit que je fuſſe 
plus heureux dans mes conjectures; je crois 
devoir au public tous mes efforts pour la- 
vancement d'une Etude qui devient de plus 
en plus interefſante ; et je ne lui demande, 
pour prix de mon travail, que ſon indulgence 
pour des fautes preſque inevitables dans une 


entrepriſe où l'on trouve ſi peu de ſecours. 
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ME DAIL LES PHENICIENWES, 
Du Cabinet de M. Duans. 
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LA premiere medaille de cette planche repreſente p., A NH 


I 


1 F | . by | | h | - * 8 
d'un c6te un archer montant un cheval marin, ce qui Num. 1. 


defigne une ville guerrière et maritime; et de l'autre 
une chouette, avec une fronde, et un baton recourbe, 
qui peut Etre pris pour une houlette. M. I Abbe 
Barthelemy publia une medaille ſemblable dans une 


lettre addreſſèe au Journal des Savans, en 1760, mais 


Cr III 
PrANCHE 


Num. 1. 
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avec quelque difference dans les caractères Pheni- 
ciens qui ſont du cõté de la chouette, et il Pattribua 
A Piolæmais, ou Acca. Les carateres, qui ſe voĩent ſur 
celle- ci, ſont d'une conſervation parfaite ; ; le premier 
eſt un Ain, et le ſecond un Zain, qui nous offrent le 
nom de la ville de Gaaa, que les Hebreux &crivoietit 
de m&me qu'ici, MY (a). Szephanus, en parlant de 
cette ville, nous informe que les Syriens lui donnoient 
le nom da 22 ul pt 50 Zvpat Adv dur xxAavaty, 3 
qui s accorde à merveille avec le nom qu'elle porte ſur 
cette mẽdaille. Les autres caractères peuvent etre 
pris pour autant d'unités, qui, ſelon Yobſervation de 
M. I' Abbé Barthelemy, peuvent déſigner les antes 


de quelque Rei de Perſe, anterieur aux Rois de Ma- 


eedoine, En donnant cetre explication, je ne pre- 
tens point m '1nferire tet contre le ſentiment de 
rilluſtre avant qui attribue la medajile qu'il a pu- 


 blice a Aeca, paree qu il a cru appercevoir un Ain et 


) Genel. cap. 20, v. 19,— Joſh, cap. 11, v. $2. 
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un Caph a cdte de la chouette; peut-ètre ces ca- PT ANA 


raceres ſe trouvent ils effectivement ſur ſa medaille, 
et alors il Etoit fondé à la rapporter à Acca; ou elle 
n*etoit pas bien conſervèe, et par 1a elle aura donné 
lieu à une legon incertaine. 

Ce que M. I Abbe Barthelemy a pris pour un 
fleau me paroit Etre ici une fronde à manche de bois, 
comme ſont repreſentees quelques unes ſur-d'autres 
monumess anciens, avec la pierre prete à Etre lance. 


L'ouverture de la fronde eſt viſible ici, et ne peut 


Convenir a un flcau; d'aileurs la fronde Etoit un 
emblege plus convenable a Gaga, ville guerrière 
(b), que le lean qui deſignerdit un pays abondant en 
recolte, au lieu qu Arrien nous decrit Gaza comme 
une ville ſituëe dans un lieu élevẽ, ſabloneux, et peu 
propre 4 la cultivation (c). 


ch) Strabon lv. 3, De Balearibus dit que les Pheniciens avoient in- 


vente la fronde ; Plin. lib. 7, c. 56, Baleariam vero incolas ogerdovitas 


fuiſſe optimos a Phcenicibus id exercitii genus edoctos puta, 
(0) Lib. 11, p. 130. — 4 


I. 
Num. 1. 
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ASS g KNA Erle RIS E 


Torte HAS IVI S S A. 


— - IL eſt bien difficile de dire n PS de catisfai- 


a . * ſant ſur cette médaille. Elle eſt ſuſceptible de plu- 
. interpretations. La proue de vaiſſeau d'un 
cõté indique une ville maritime; les deux lettres 
| pheniciennes Men & Schin, Max, peuvent convenir 
aux Maſſyli, peuple de Numidie; ou à Maine, ville 
de l'ile de Chypre ; ; ou aux Maj, peuple de la Mau- 
ritanie Ti ingitane, ou à pluſieurs autres etabliſſemens 
des Phéniciens. Si l'on conſidère avec attention la 
tete de l'autre cote, elle ne paroit point etre une t&te- 
idéale, mais de quelque Roi; et les deux lettres 


ſeroĩent alors les initiales de ſon nom. Si ce n'stoit 
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pas le commencement du nom de Maſiniſſa Roi des Pr ancns 

' PT TT | Cn J. 
Maſſyli en Numidie, c'etoit peut-Ctre les premieres Num. 2. 
lettres du nom de ce peuple, avec la tète de leur Roi. 


Enfin on ne peut rien établir de certain là-deſſus, et 


i ſuffit d'avoir indique quelques conjectures, qui ne 
ſoient pas tout & fait deſtitutes de fondement. La 
fabrique de la medaille, le diadème, et l'air de tete 
me feroient pancher a la rapporter a Maſiniſſa, $'1l 
etoit neceſlaire d'avoir une opinion; mais le mieux 
eſt de ne rien affirmer. 


* Kb f HERES 


AL LUS, en Ciliti 


Ls deux meédailles des n*. 3 et 4, me ſemblent Fr c 

f 0 | 11 11 ; | en J. 

pouvoir ſe e a la ville e en SOR} Nune' 3 & 4. 
voici les. raiſons qui me portent a faire cette conjec- 


ture. 


—_—_y__w_— 
PLANCHE 
Num'. 3 & 4. 
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Il elt conſlant que la divinits, repriſenttc ici, eſt 
Fepiter Tarſenfis, Jupiter de Tarfus, M. Swinton a 
fort heureuſement interpret Jes letires, qui font du 
cotẽ de la figure aſſiſe, par Baal Tanz; et l'on admet 
generalement ſon interpretation. Cette divinité Etoit 
adorce en d' autres villes de la province de Cilicie 3 


Mallus &toit l' une des plus confiderables ; la lettre 


Mem, ſous la chaiſe de Jupiter, ne peut qu' indiquer 
un nom de ville, les autres lettres, ſous la grape de 
raiſin, ᷑tant des dates, comme · on le verra bient6t (a); 


et celles qui ſont au revers des medailles ne pouvant 


donner le nom d'aucune ville cannue dans I'biftoire. 


La date du num'. 3, form&e par les lettres Dau et 


(a) On trouve des caractères ſur les petites medailles Pheniciennes 
de bronze, que l'on eroit ttremameriques; mais cela n'empechoit 
pas que les Phëniciens ne ſe ſerviſſent des Lettres de leur alphabet, 


pour exprimer auſſi des dates, ſuivant tout naturellement en cela les 


HFHebreux et les Samaritains avec qui ils avoient un language prèſque 


commun; et ſar tout à Fimitation des Grecs, ſous la domination 


deſquels ils vivoient alors dans la famille des Séleucides. Voyez la 
note à la page 64, de ma 10. diſfertation. 
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Reſch (a) lue de la droite à la gauche, donne l'année 
109, de J Ere des Séleucides, qui eſt à peu pres le 
tems ou Antiochus III. avoit ſoumis entièrement la 
Cilicie a fa domination, apred avoir vaincu Acbeus, 
qui s' toit empare de l' Aſie mineure (b). La date 
du numè'. 4, formèe des lettres Reſch & Mem, donne 
l'année 140, tems od Antiochus Epiphanes avoit 
cede les revenus de Tarſus et de Mallus A Anticchis ſa 
concubine, dont les vexations occaſfionnerent la revolte 
de ces deux villes, ce qui obligea Antiochus a ſetranſ- 


porter en Cilicie, pour punir les ſéditieux (c). Ces 
preuves, que la famille des Scleucides poſſedoit la 
Cilicie, dans le tems preciſement ou tombent ces 


dates, ne laiſſent aucun doute fur interpretation 


(a) Ce Reſcb ſe trouve fur les Medailles de Tyr. wy 
cb) Polybe, page 440, et ſuiv. Les Pheniciens nayant point, que 

nous fachions, la lettre Teck correſpondante aux Hebreux, ſe pouvoient 
ſervir du Thau pour exprimer le nombre 9, defigne chez leurs voifins 
par le Teth, qui a beaucoup d'affinĩtè avec le Thaw, 


(e) Lib. Machab. 2, cap. 4» 


== 
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r er des e donne aux lettres qui ſont ſous la grape de 
I. raiſin. Le ſymbole du revers vient encore a Vappui 
Num'. 3 & 4. * 


de mon opinion; on y voit un Lion domptant un 
Taureau, ce qui peut ſervir à indiquer les ſucceſſeurs 
d' Alexandre ſoumettant les contrées ſituces aupres 
du Mont Taurus. agus 2 | 

Si Lon m' objecte que je lis une date de la gauche 
4 la droite, et l'autre de la droite a la gauche, je ré- 
pons que la premiere ne pouvant pas ſervir autre- 
ment a compoſer une date, il faut neceflairement la 
lire comme je fais. Parmi cinquante exemples que 
je pourrois en donner, je me contenterai de citer les 
médailles de Seleucus iv. Philopator (a), ou la meme 
date de Vannee x36 ſe voit Ecrite fur Pune pac. et 


ſur l'autre Apg. 


H me reſte a parler des caracteres, qui ſont ſur le 
revers, au deſſus du Lion et du Taureau. Ils ont été 


La) Frelich, Tay. 6, gum®, 4 and g. 
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expliques par M. Swinton d'une facon fi Etrange (a), pr an cus 
qu'on eft tout 6tonne de voir un ſavant de fa repu- e, & 4. 
tation s arrèter a des conjectures auſſi denuees de toute 
vraiſemblance, pour ne rien dire de plus. Les deux 
medailles, que je préſente ici, n' ont que les quatre 
premières lettres de la medaille publice par Mr. 
Swinton. Je les rends par un Mem, un Zain, un 
Reſch et un Caph. Il fait un Ghimel de la quatrieme, 
et ſe fonde ſur la reſſemblance qu' a ce dernier carac- 
tore avec une lettre Palmyrenienne ; mais puis qu'il 
eſt reconnu pour un Caph, determine par des mé- 


dailles Phenictennes dont interpretation eſt gen- 


ralement admiſe, on ne voit pas quelle néceſſité il ya 
Taller conſulter un alphabet etranger pour en faire 


une autre lettre. Encore {1 cette licence ayoit produit 


une explication fatisfaiſante ; mais point du tout: il 
8 


(a) Tranſact. Philoſoph. vol. 57, page 272. 


— — ws ed > 
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faut de plus accorder que le Zain, qui feroit ici un 
mot Arabique, puiſſe etre change en un Schin, afin 
d'avoir un mot Hebraique, qui, joint a celui de 
Pexergue, Mutb, donnera MISHERAG MVTH: & 
connectione (colligatione, implexu, congreſſu) mors. Et 
Mr. Swinton appelle cette manière d'interpreter une 
medaille /arprenante et merveilleuſe (a)] Pour moi, 
qui crains de donner dans un merveilleux ſemblable, 
] avouerai mon in ſuffiſance A expliquer le mot en 
queſtion, et je dirai ſeulement qu'il n'eſt ni Hebreu, 
ni Syriaque , qu'il ne donne ni le nom d'un homme, 
ni celui d'une ville qui ſoient connus; et o' eſt ce qui 


m'a portè a croire que la lettre Mem, qui eſt ſous la 


_ chaiſe de Jupiter, pourroit bien tre Vinitiale d'un nom 


de ville, ce qui auroit convenu à Mallus, ville voiſine 


(a) Tranſact. Philoſoph. vol. 37, page 278. Thus J have endea- 
voured to render it probable from a ſurpriſing concurrence of circum- 
Nances, and a wonderful coincidence of fats, that your Lordſhip's Phæ- 
nician coin was ſtruck at Tarſus. Swinton, ſur une meEdaille de My- 
lord Morton. | RODS | 
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de Tarſus, d'où nous avons d'autres médailles de la 
| Prancnet 


meme fabrique, avec des caraQeres Pheniciens. Pai Neu + & 4; 
ſenti d'autant moins de repugnance a regarder ce 

Mem comme une lettre initiale, que Von trouve ſou- 
vent parmi les medailles d'Alexandre et de ſes ſuc- 

ceſſeurs des lettres placees ainſt ſous la chaiſe de 

Jupiter, qui ſont generalement priſes pour les pre- 

miCres lettres des noms des villes ou ces mddailles 


ont été frappees. 


M. l' Abbé Barthelemy m'a fait la grace de me 
communiquer ſes idées ſur une mcdaille ſemblable, 
qui ſe trouve dans le cabinet du Roi de Prance, avec 


le meme mot de quatre lettres, ſuivi de plufteurs 
autres qui pourroient ſervir a faciliter Pi interpretation 
de celui-ci. HI feroit à fouhaiter que eet Eerivain 
eſtimable, à qui ce genre d*ctude eſt deja ſi redevable, 
voulut publier cette medaille avec Fexplication qu'il 


en propoſe, & qui me * fort probable; Je la 


1 Explication de 


— — 


83838 a f 8 

PLAN c E paſſe ſous ſilence, afin de lui en laiſſer tout Thonneur, 

Mom" 3& 4. et au public le plaiſir de ſe la voir preſenter de la 
main la plus habile que nous ayons en ce genre. 


KK KK K KN K KK KERN KN KN 
| APE A ARM ANAPEDAADAEDY? 


AGA, en Mumidie. 


EP 3 CETTE medaille eſt la meme que j'ai citce dans 
Num”. 5. ma diſſertation precedente, et dont j'ai rapporte la 
legende, pour en expliquer une à peu pres ſemblable 

de ma collection. J'ai deja dit que les quatre carac- 

teres ſont un Beth, un Ain, un Ghimel et un Aleph, 

qui doivent ſe lire: Baga, ou Vaga; le B et le V, 

etant des lettres qui $'ecrivoient indifferemment I'une 

pour l'autre, non ſeulement dans les langues Orien- 


wy 
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tales, mais auſſi dans les langues Grecque, Latine, RR 


et les langues modernes des. pays meridionaux.(a). 


Quant au type de cette medaille, dont la fa- 


brique paroit Africaine, un cate repreſente une vache 


allaitant un veau, pour denoter un pays fertile-en patu=- 


rages; et l'autre un perſonnage, revetu d'une longue 
robe avec une eſpece de couronne, et combattant 
un lion, peut- Etre pour faire alluſion a quelque 
victoire remportèe par un Prince de Numidie ſur 
les habitans du midi de cette province, où ſe 
trouvoient en grand nombre les plus beaux lions de 
FAfrique (b). 


(a) Mountfaucon, Paleograph. pag. 169. et 293, et dans les inſcrip- 


tions et les médailles.— Swinton, DE NUMMIs quibuſdam SAM ARTS 


TAN IS ET PHOENICIIs, &c. Oxon. 1750, pag. 74, ainſi l'on trouve 
ſouvent, atabis pour ætavis, Probincia pour frovineia, Serbus, pour 


fervus, &c. ; 


(b) Plutarque Ecrit le nom de cette ville Baga, tel qu'il eſt ſur cette 


medaille a 


I. 
Num-. 5. 
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| Fe Nee # M. L' Abbe Barthelemy a donn&, dans les Memoires 
1 I. | 


| Num”. 6. de VAcademie des Inſcriptions, quelques medailles 
1 avec des legendes a peu pres femblables à celles que 
[ Yon voit fur celle-ci, et a produit les raiſons qu'il a 


de Fattribuer a Palerme. M. Swinton a rapporte ces 
medailles a Menez; et ſi Ton en juge par ſon ſtile, il 
a trouve fort mauvais que M. Abbe Barthelemy ne 
füt pas de ſon opinion. J'ai deja donne dans ma 
premiere diſſertation les raiſons que J'ai eu d'adopter 
Popinion du ſavant Academicien, et je me propoſe 
@approfondir d'avantage ce ſujet dans la diſſertation 
ſuivante. 7 
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M. Pellerin a publié pluſieurs médailles avec de 
: f n PLAN CHR 
legendes ſemblables a celles que Von voit aux num“. I. 
4 Num. 7 & &. 
7 et 8, de la premiere planche, et au num'. 4, de la 
ſeconde (a), et il les a rapportces a Lepris ville de la 
Syrtique, en Afrique. M. Abbé Barthelemy a auſſi 
public les memes medailles (b), qu'il attribue a Bac- 
cbus, Roi de Mauritanie. M. Pellerin a reſume le 
ſujet, et a defendu ſon opinion par des raiſons qui pa- 


zoiflent convaincantes (e). 11 allegue la valeur des 


(a) Pellerin, Melanges, tom. 2, pl. 4, No. 6,.— Peuples et Villes, 
planche 120. 8 
(b) Journal des Savans, Decembre, 1763. 


(e) Supplement 4e, page 31, & ſui. 


— ä Explication dle 


ANCHE lettres 


qui compoſent cette legende, leſquelles je croĩs 


Nuno, 5.& 8. tre en effet un Lamed, un Beth, un Daleth, et un 


Samech, ou un Sin, qui donneront le mot de Lebedis, 
nom conſerve dans Lebeda, qui ſubſiſte au meme lieu, 
du Etoit ſituèe Vancienne Leptis, d'ou ſont apportces 
les medailles en queſtion. La medaille, gravee au 
nume. 4, de la ſeconde planche, vient 4 Lappui de 
cette opinion; elle offre une tète de femme tourelce, 
ſymbole de ville, d'o il eſt naturel de conclure que 
c'eſt le nom d'une ville qui eſt marque par les lettres 
de cette legende. La tete, repreſentee fur les deux 
medailles de cette planche, eſt ſuppoſèe par M. Pel- 
lerin ètre celle d'Avgnſte; et les deux oiſeaux, qui 
renferment la légende comme dans un cercle, ſont 
un Paon et un Aigle, pour marquer le culte que 
Leptis rendoit a Jupiter et a Junon. 

En examinant cette queſtion, Jai fait attention aux 


medailles que M. Pellerin a publices aux num“. q, 


To, & 11 A la ſuite de celles de Leptis, avec des 16- 
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gendes qu'il na point expliquees, et qui me paroiſſent Pl A Ne 
© - gs . ed _” 
pouvoir ſe rapporter a Tabraca, ville conſiderable Nun. 7 & 8. 


de la Numidie, les lettres ſont 1099, que je 
prends pour un Tha, un Beth, un Reſch, un Caph,, 
ou un Ghimel, un Ain et un Zain, ce qui donne tout 
naturellement le nom de Tabracaz, qui convient 
d' autant mieux A la ville de Tabraca, que M. Pel- 
lerin nous informe que ces medailles lui ont été ap- 
portees de la partie de l' Afrique, ou cette ville Etoit 
anciennement fituee (a). Cette interpretation, qui 


ra. rien que de fort naturel, m'a ſervi a ajouter 4 
T 


(a) Il ſemble que le 46. caractère eſt ptutòt un Ghime! tourne vers 
la droite, tel que celui, qui ſe voit ſur la niedaille du frontiſpice, 
tourné vers la gauche; ſa reſſemblance avec le Gbimel Samaritain 
eſt frappante. Cela ne change cependant en rien l' interpretation de la 
medaitlle, ces deux lettres Caph et Ghimel fe ſubſtituant l'une à l'autre, 

comme lettres palatiales; ainfi pour Ye Heb. on dit NAD en 
Chald. Sulphur ou ſe voit encore le changement des lettres labiales 

d en J. Pai vi une medaille ſemblable à celle de M. Pellerin 
entre les mains d'une Dame Angloiſe qui avoit demeure longtems & 
Tunis, et quelle me dit avoir Ete trouyce aux Environs de Trabaca, 
qui n'eſt pas fort Eloigne de Tunis. 


738 Explication de 


mon alphabet une forme de Ghimel Punique, qui 


ch. i 
—_— — 


PLAN CHE ; : 
1. F n toit point encore regu. M. Ll Abbe Barthelemy a 

: | . 7 & - : 8 7 ; . « | ; X 

Num auſſi public une de ces medailles dans fa lettre au 


Marquis d'Olivieri ; il hefite ſur la valeur de la pre- 


miere, et de la quatrieme lettre, et croit cette me- 
daille plutot de Sabrata que de Tabraca ; il me 
ſemble qu elle doit Etre jugee appartenir A cette der- 
niere ville, parceque les médailles de M. Pellerin 
nous reprẽſentent la premiere lettre comme un Thaw, 
et que Tabraca, étant appellee par Pline (a) Civium 
Romanorum Oppidum, elle aura été dans le cas de 
faire graver la tete de Cefar avec ſon nom ſur. ſes. 
médailles, comme on la voit en effet ſur la pluſpart 
de celles qui portent cette legende. 


(a) Plin. 


Hig, Natur, lib, g, cap. 3, et Ptolomde Odegana 


Quelgues Medailles Pheniciennes. 139 


WNW NOR WO IH WON ORC WON IE HE 
777272 ͤͤK EAR 


* 
* 


MARATHYU S. 


M » Swinton avoit public quelques unes de ces me- = 
: 5 Ry , PLancuae 
dailles, et les avoit attribuces a Sidon (a). M. I Abbe I. 
Barthelemy a releve cette mẽpriſe avec beaucoup de WIN 
raiſon, et a fait voir le premier qu'elles Etoient de 
Marathus (b). L'une de celles, que je public ici, n“. 9 
& 10, offre les lettres qui compoſent le nom de 
Marath ; la ſuivante a la lettre prefixe Beth, Bima- 


rath.: a Marath. Deux, ſemblables aux n“. 5 & 6, 


(a) Tranſact. Philoſophiq. go* vol. 25 partie, p. 796, pl. 31, fig. 
3 & 6, ou Mr. Swinton avance que ces medailles ſont indiſputablement 
de Sidon, quoiqu'il foit tres clair, à la moindre inſpection, qubelles 
-offrent le nom de Maratha, au cotè droit de la ndaille. 


(b) Lettre dans le Journal des Savans. Aout 1760. 
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© 


| | = de la ſeconde planche, ont une lettre de plus a la fin 
225 PLAN CEE | e 
I. du mot, qui eſt un Ain, et doivent alors ſe lire Ma- 
Neg & 10. | Let 
'ratha. | 

Ces medailles ont auſſi des lettres, ſeparees dans le 
champ, qui n'ont point encore ete interpretees z et 
d'autres ſuivies de figures numeriques qu'on croit ſer- 
vir à exprimer des dates (a), les deux lettres qui ſont an 
num'. q, de la premiere planche, ſont certainement 
ici un Schin et un Thau, et doivent Etre priſes en- 
ſemble pour former Vabrege du mot annee, comme 
Ya tres bien remarque M. l' Abbé Barthelemy contre 
le ſentiment de M. Swinton, qui faiſoit de la ſeconde 
un 7zade, pour attribuer ces medailles a Sidon; mais 
il eſt expreſſèment contredit par les medailles mEmes, 
qui offrent ces lettres fituces ainſi, avec le nom de la 


ville de Marathus (b). Je ſuis encore de Vopinion de 


(a) Voyez la note (b) p. 64, de la lere. Diſſertation, qui rapporte 
cette de couverte a Rhenferdus. Ws : 
(b) Voyez les medailles publices par M. Pellerin, pl. go. Peup. et 
Vill. Nes. 60, 64, et celles de M. PAbbe B. Journal des Savans, Alt 
1760. No. 4. Comparez auſſi Geneſe, cap. 5, v. 4. 
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* 


n.. 


— 


M. I Abbe Barthelemy {ur les trois lettres qui ſuivent Pu AN-CHE 


quelquefois le Schin et le Mau: ſavoir un Mem, un ys. wr "yg 


Aleph, et un Thau, qui doivent ſignifier ici Centum, 
le mot ᷑tant ſuppoſe ètre en conſtruction. 


e LADA K K K Keb ge . ef 
K K K e E K K be NK 


PAL E RM E, en Sicile. 


CRTTE meédaille et la ſuivante ttotent- de la col- 
tection du Prince de Torremuzza de Palerme laquelle P. 85 TI. CHE 
a paſſe:enſuite dans le cabinet de M. Duane. Elles Nums. 1. 


toient rangées dans la claſſe des médailles de Pa- 


— 
— 


lerme, ſans doute parce qu elles ſe trouvent aux en- 


'VIrons: he cette ville. 


; 


142 ä Explication de 
Prancns Le Prince de Torremuzza en publia les légendes 
1 en 1769 (a), et M. Swinton lut fort bien celle de la 
madaille gravee an num”. 1, de cette planche, mais 


me Vexpliqua pas auſſi heureuſement que M. I' Abbe 


Barthelemy en avoit explique une à peu pres ſem- 
blable (b). J'ai déjà diſcuté cette matiere, a I'oc- 
caſion de la médaille de ma collection que j'ai pu- 
blice avec cette légende. J ai eſſayé de rapporter 
à Palerme la legende d' Am Mahanoth, qu'offrent ces 
amcdailles dont les types, la fabrique, la magnificence 
et la quantite qui Sen trouvent aux environs de Pa- 
lerme conſtatent leur origine pour ètre celle que je 
ſeur attribue. J'ajouterai ſeulement ici que M. 
Abbé Barthelemy a li fort judicieuſement la pre- 
miere lettre de la legende du n'. 9, qu'il publia dans 
le volume de Académie des Inſcriptions que je 
(za) Sicil. et objacent. Inſular. veter. Inſeript. nova Coll. Panorm. 
1760, folio. 5 


(b) Memoires de l Academ. des. Inſcript. tom. 30. Edit, in 4to. ou 
tom. 33. Edit. 8 vo. 


Quelgues Medailles Pheniciennes, 143 


viens de citer. Il la rend par un He, et il a raiſon ;P L ANS R 
il s'en faut bien que ce caractère foit le meme que le Num. 1 


Mem qui ſe voit ſur toutes ces medailles. Mr. 
Abbé Bayer en a bien appergu la difterence dans 
la medaille qu'il a fait graver, avec un lion et un 

palmier au revers (a), et qu' il a.interpretce, Hamman 
MacnaraTH, Populus Machare. Il n'a point helite 
à rendre cette lettre par Varticle dẽmonſtratif, ou 
emphatique, pour parler en grammairien; et je ne 

vois pas que Mr. Swinton, qui n'accorde pas cette 
valeur au caractere en queſtion, juſtifie d'une ma- 
niere ſatisfaiſante la legon qu'il en donne, en le 
rendant par un Mem. Au reſte un peu d attention 


(a) A la Suite de la Traduction de Saluſte, qui vient de paroitre en 
Eſpagnol, magnifiquement imprimée, in «folio, M. I' Abbe - Perez 
Bayer a ajoute une Differtation ſavante ſur la Langue -Phenicienne ;- 
mais ſon ouyrage neſt pas auffi parfait qu'il leut &té, fi lauteur eſu 
vd les nouveaux Ecrits ſur cette matière. Il ne connoifloit ni Pexpli- 
cation que M. Pellerin a donnee de la medaille des Sidoniens exilés, 
ni les Differtations de Mr. Swinton inferees dans les Tranſactions 

Philoſophiques ; .cepeudant cette Diſſertation renferme des. choſes 
fort utiles, et tres bien approfondies; et Pautcur y fait voir une 


grande eryditiop jointe & heaycoup de modeſtir. 


144 | |  Explication ae 


P. 1 a la forme de ces deux caracteres les fait diſtinguer 


Num-. 1. aiſcment l'un de autre; la mcedaille ſuivante en 


——— 


——_———_—— 


ofice un exemple convaincant. 


KK F Kd K N 4. K. A. . l KEE 


1 4 C HA R 4. 


2 — Dans la legende de cette mẽdaille, la premiere 
OY IT. lettreeſt un Mem, la ſeconde un Hheth, et la troi- 

Geme un He.  Celui-ci eſt tel que Font public 
M. I Abbé Barthelemy et M. I Abbe Bayer. J'ai ap- 
portè le plus grand ſoin a le faire rendre avec precifion 
par le graveur; on voit bien que ce ne peut pas 
etre le mime caratere que la premiere et la der- 


Ha: 2. 


niere lettre de cette medaille. II offre encore une plus 
grande difference. dans la medaille publice par le ſa- 


vant auteur Eſpagnol, et s'y voit dans une forme 
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plus eloignèe de celle du Mem; mais j'ai garde un P LAN AE 


juſte milieu entre les trois formes publièes de ce Nu 


caractère, pour l'inſèrer dans mon alphabet. 


Il n'eſt pas hors de propos de prendre occaſion de 


repeter ici ce que Jai deja dit, que je ne pretens 


point entrer dans les conteſtations elevees au ſujet de 


la valeur de ces-deux caracteres dans les inſcriptions 


de Citium, &c. ſe ne parle ici que du Mem et de 


I Ze, que nous offrent les medailles Siculo-Puniques, 


et dont le dernier ne ſe trouve pas, que je ſache, ſur 
d' autres medailles que ſur celles que les Carthaginois 


ont fait frapper en Sicile. | 


Je viens a interpretation de cette medaille. II 


me ſemble que tous les ſavans s accorderont a rendre 


le premier caractère par un Mem, et le ſecond par un 


Hheth ; tous ne donneront peut- tre pas au troiſieme 
la valeur de I'He ; 5 le quatrieme eſt un Re/ch; et le 


dernier un Mem,” ce 18 nous donnera le nom de 


II. 
m, 2. 
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Explication de 


—— Macheram, dont I analogie avec la ville d Imachara, 
PL ANCHE _ 


II. qui 8 'appelloit auſſi Macnara, eſt ſi naturelle, que je 


| Num“. 2. 


ne vois pas à quelle autre ville pouvoir rapporter 
cette médaille. Le changement de la voyelle au 
milieu du mot ne doit faire aucune difficults a l &gard 
de la prononciation; puiſque nous trouvons que les 
Anciens pronongoient le nom de cette meme ville, 
Imachara, ou Imichara, Iaa q Index, et quelquefois 
meme ' inde, en ſorte qu'il ne ſeroit pas étonnant 
qu'il efit été prononce par les Pheniciens MachzkA. 
Quant & la difference de la finale, il n'y a perſonne 
qui ne fache qu'il n'eſt rien de plus commun dans 
toutes les langues que ces variations dans les termi- 
naiſons des noms et des mots. 


Ruelgues Medailles Phenictennes. 147 
HIGHS b b, de be, 
” P A L E R M * 


— 


* — | — 


Ir penche d a rapporter le medallion, repreſents au F wy HE 
nume. 3, de cette planche, à la ville de Palerme, par Nuno. 3. 


les raiſons que je donnerai dans ma troiſieme diſſer- 


tation à l'article des mẽdailles de Palerme. Le Mem 
eſt T initiale de MananzTH, caſtra; que je prouverai 


avoir ete le nom Phenicien de Palerme. . 
FFF SIA but. 
LE P TIS, . MAR A4THUS. | 


— IR: 


Far aGa hey de ces e medailles, et les ai 8 3 


aux num“. 7, 8, 9, et 10 de la premiere planche. Je PLA * 8 


nai rien 4 remarquer ſur celles-ci, finon qu elles Nee 4+ 5, & 6. 
ſont d'une tres belle conſervation, ce qui eſt fort 
important pour des caracteres Pheniciens, qu'on ne 


devroit jamais publier, que lors qu'il ne peut y avoir 


— — — — — — — —— 


— PR — — 


. — — * - 
— — — ——— — — —— ]ꝗ — — — 
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—. 


PI ANA de doute ſur leur veritable forme. La md&daille de 
II. 
N*. 4. 5, & 6. Marathus, dans la 2* planche, offre une quatrieme 


lettre qui doit &tre priſe pour un Ann, en ſorte que 


f on doit y lire Maratba, au lieu de Maratb, comme 


M. Abbe Barthelemy Va fort bien remarque le pre- 

mier (a). t 

) Voyez la note, page 164. de cette Piſſertation. 

KK K K K Kg k. H 
MARIA M A. en Hrie. 


- — 48 medaille repreſente d'un cote la tete de 


CS * OY Jupiter et de autre le ſymbole de Tabondance ; la 


Num'. 7. 


oy 


fabrique en eſt Phenicienne, les caracteres Pheni- 
ciens ; elle doit ſe rapporter a quelque ville re- 
marquable par la fertilite de ſon territoire, 1a corne 
etant double ici, pour marquer une abondance ex- 
traordinaire. Les lettres a la droite du ſymbole 
compoſent evidemment une date, Il faut donc 


chercher le nom de la ville dans les deux lettres qui 
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un Mem, et la ſeconde ſemble de voir &tre un Aleph; 
on le voit paroitre cing fois comme un Alpba avec 
cette forme dans rancienne inſcription de Delos, 
publice par Montfaucon (a) et Toutnefort, auſſi bien 
que ſur les plus anciens monumens Grecs, qui nous 
ont Ete conſerves ; en ſorte qu'on peut preſumer ayec 
vraiſemblance que ce caractère ne differoit. pas de 
beaucoup de I Alpha primitif que les Grecs regurent 
des Pheniciens. Ceci poſe, il ſemble que cette me» 
daille peut s 'attribuer a Mariama, ville ſituee dans 
les plaines les plus fertiles de la Syrie, entre POrontes 
et I Eleutherus, laquelle fut ajoutce, ainſi que Mara- 
thus, au petit Royaume de Ile JArade qu'A- 
I&xandre | le Grand donna a Straton, apres la con- 
quete de la Syrie. 


(a) Montfaucon, Paleograph. Græca, lib. 2, cap. I. 


ſont jointes enſemble à la gauche. La premiere eſtp, ANON 


II. 
Num'. 7. 
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Praveky 
II. 


1 SES SAS HSI SSO uA KLE 


ANTIO CHE. "0 


15 crois que ron peut attribuer cette medaille a la 
ville d' Antioche, capitale de la Syrie. Les deux lettres 
Aleph et Mun, au deſſus de la proue de navire, ſont 
les lettres initiales de la ville. On y voit d'un dts 1a 
meme tete de Jupiter, qui ſe remarque ſur les me. 
dailles ordinaires d' Antioche; et la date qui eſt f 
7 &xergue fait voir que celle-ci doit etre rapportée à 
quelque ville qui eut une Ere qui lui fut propre. 

On voit pluſicurs medailles Pheniciennes, dont la 
fabrique et le type ſe reſſemblent beaucoup, et leſ- 
quelles ont toutes des lettres differentes au deſſus de 
la proue d'un navire. On peut en dire en général 
qu'elles Etoient la monnoie la plus commune ſur les 

„ cdtes de la Phenicie, et que les lettres, qui ſe trouvent 
au haut de chaque medaille, ſont des lettres ini 


Quelgues Medailles Pheniciennes. 151 
tiales de noms des differentes villes qui les faiſoient 
frapper. M. Pellerin en a publié pluſieurs avec des 
caraQeres differens (a); mais ils ne paroiſſent pas 
determinés avec aſſez de preciſion, pour que j oſe 
entreprendre de les rapporter aux villes auxquelles 


De ce que l'on trouve des 


elles appartenoient. 
lettres differentes ſur ces mèdailles, avec les memes 
types et la meme forme, on peut conclure que ce 

type Etoit commun a pluſieurs villes maritimes de 
la Phénicie, od Jupiter <toit également adore, et 
auxquelles la proue de navire <toit un ſymbole egale- 
ment convenable. Dans toutes les mcedatlles, de cette 


claſſe que Jai examindes, Jai remarque une aſſez 


grande variẽtẽ de lettres fimples, ou doubles, pour 


oſer avancer qu'on trouve les initiales des noms 


de preſque toutes les villes ſitubes ſur les cõtes de la 


Phenicie. 


(a) ent et Vill. pl. 119. 


. en 
II. 
No. 8. 


1 52 Va — de 
WOW NUN: esst Gg 
IG: . 8 OE 0 
CADIF. 1 


IL ne * pas confondre les medailles rapportees 


tt. 


Pen 


II. 
N.. 9 & 10. aux num“. 9 & 10 de cette planche avec celles qui 


ſont connues ſous le nom de Medallas deſconoſcidas, 
quoiqu elles ſojent rangees fous cette claſſe par tous 
les auteurs Eſpagnols, qui ont traité de ces fortes de 
médailles. Pour peu qu'on y faſſe attention, on 
reconnoitra ici des caracteres vraiment puniques, dont 
la pluſpart ſont les memes qui ſe trouvent ſur les mé- 
dailles des cdtes d Afrique, voilines de Carthage et de 
la Sicile, et leſquels ſont communs aux peuples, chez 
qui les Carthaginois avoient etabli des colonies. 
Ces medailles offrent la tete d'Hercule, telle qu'elle 
eſt repreſentee ſur les medailles Puniques et Siculo- 


Puniques; ce heros ètoit particulièrement revere 4 
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Cadix, dont il Etoit regardè comme le fondateur. Les 
lettres au deſſus des poiſſons (que Ion prend ici pour N. 
des Thorns) ſont un Mem, un Beth, un Ain, et un 
Lamed ; celles de I Exergue, un Aleph, un Ghimel, un 
| Daleth, et un Reſch, qui donnent la legende 771M 5y2D. 
Le verbe Bahal eſt ici au participe actif, et 1 Aleph 
eſt pris pour un article; - ainſi ces deux mots 
nous donnent: MIBAHAL AGADIR, Dominator 
Gadium; et cette appellation d' Hercule eſt confirmee 
par le ſceau public de Cadix qui porte pour deviſe : 
Hercules Gabiuu Fundator, DoviNaTorauE (a). Ve- 
laſquez, qui rapporte ces médailles, en a donné 
d'autres ſemblables pour les types, qui preſentent 

X 


(a) Velaſquez reduit tres pien les Medallas deſconocidas a trois claſſes ; 
la premiere comprend les medailles Celtiberiques, qui appartiennent 
pour la pluſpart à la Catalogne et aux provinces ſituèes au Nord du 
fleuve Duro, peuple par les Phociens don leurs caractères doivent 
avoir eu plus d'affinitè avec! alphabet des Grecs. La ſeconde des Turde- 
tani comprend les medailles des peuples primitifs de la Betique, au- 
Jourd'hui l'Andalouſie, et la Grenade Interieure ; ; enfin la troifieme 
appartient aux Baſtulo- Pheniciens, qui Etoient les habitans des côtes 
meridionales de PEſpagne, ou les Pheniciens et les Carthaginois 
avoient fonde pluficurs Colonies, depuis Abdera juſqu'au fleuve ra. 


— 
PLAN CRI 


Je. 9, & 10. 


I 54  Enxplication de 
= quelque difference dans les lettres initiales de ces 
deux mots; et ſe rendent par BAHALAT 
HEGADIR, Dominatio Gudium. L'article He dans 
ces dernieres prouve que 1 Meph doit *tre auſſi pris 
pour un article dans les medailles que l'on public ici. 
COT K ROAD DADE N N IE K 


.MEDAILLE ds FRO NTISPICE. 


Prancne 


No. 9 & ro. 


——— 


ö 18 - Ly medaillon repreſents au frontiſpice eſt d'une 


E N aſſez belle fabrique ; et s' il eſt de Carthage, comme la 


Frontiſpice. t gte et le revers paroifſent Tindiquer, il eſt d'un tra- 
vail ſuperieur à ceux que l'on voit ordinairement de 
cette ville. II eſt fingulier par ſes bords qui ſont 
oreneles ou paſles au moulinet, ce qui ſe voit 
; quelquefois ſur les médailles de Seleucus II. mais fort 
rarement parmi les medailles des Anciens. Les deux 
lettres au deſſous du cheval ſont un Ghimel et un 
Ain; en les conſidèrant comme lettres initiales d'un 


nom de ville, elles peuvent convenir a pluſieurs; 


NO 
Cu 7 altnet FA 


©0940 02 | 


2 4 m-, 4 feud, 4 


Ruelgues Medailles Pheniciennes. I55 


4 | | . 5 7 — — 
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etoit Goloi, et qui, ayant été longtems ſous la du 


domination des ginn, pouvoit adopter alors — 


leurs types. 
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de F Avertiſſement. 
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ba petite medaille de bronze de la Vignette, page 


— — 


*, ſemble d' abord Ctre la meme que celle que ] ai — 


1 
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"ak dans la diſſertation precedente. (a); ;. et ce- rh * 


pendant elle en differe dans 1 article le plus eſſentiel. * 


Pluſieurs ſavans ont tentẽ d'en interpreter la legende, Avertiſſement. 


mais en vain; on convient en general que les deux 


dernieres lettres ſont des Muns, et les avis ont été 
partages ſur la premiere, que quelques uns ont pris 


pour un Copb, et d'autres pour un Aleph. Je n'en 


(a) Pag. 58. 
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: ſiuis plus ſurpris a preſent ; car les deux lettres ſe 


M E 
1 trouvent ſur des medailles qui ſemblent Etre les 


* memes A tous autres Egards. Celle, qui eſt dans ma 
TAvertiflement. oollection, et que Jai fait graver au N'. 7, de la ſe- 
conde planche de ma diſſertation precedente, eſt tres 
bien conſervee, et repreſente certainement un Cop; 
celle de Mr. Duane eſt également bien conſervee, et 
reprẽſente auſſi certainement un Aleph. Toutes les 
deux ſont de bronze; mime t&te, mème revers, 
meme fabrique, meme poids ; lune donne 128, l'autre 
pp; ceci augmente encore les diflicultes pour Vin- 
terpretation de la médaille, et confirme Topinion de 


M. I Abbe Barthelemy, que J'ai deja rapportse, dans 


la diſſertation deja citee, a laquelle k lecteur peut 
avoir recours. 8 


TROISIEME DISSERTATION 


SUR 
QUELOQUES MEDAILLES 
GRECQUES et PHENICIENMWES, 


OU SE TROUVENT | 
Des OBSERVATIONS 
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A T reflechi huber fois ſur la 
variètè Pantiquite' des caractres qui 


compoſent les legendes de pluſieurs 


medailles de ma collection, Jai cru pouvoir 
en tirer des conſequences de quelque uſage 
pour diſtinguer les tems, ou elles ont ete 
frappees. Dans ce deſſein, je me ſuis de- 
terminè à publier celles qui ſont gravees a la 


premiere planche de cette troiſieme diſſer- 


tation, quoique quelques unes ſoient deja 
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connues. M. l' Abbe Barthelemy lut, il y 
a pluſieurs années, devant P Academie des 
Inſcriptions & Belles Lettres un Eſſai de 
Paleographie Numiſmatique, dans lequel il 


donna des regles pour juger de Tantiquite 
des medailles Grecques par la maniere de 
leur fabrique. Il m'a ſemble que ce ſeroit 
fournir un moyen de plus pour faciliter cette 
connoiſſance que de repandre quelque jour 
ſur la nature des lettres qui ſe trouvent ſur 
ces medailless Je ne me propoſe pas 
dentrer dans un detail minutieux de tout ce 
qu'il ſeroit neceflaire de dire, pour appro- 
fondir cette matiere; mais ce que Jen dirai 
ſuffira pour ſervir a poſer quelques principes 


utiles, leſquels, combines avec Vexamen de 


1 
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la fabrique et les rapports des types avec 
Phiſtoire des villes, pourront guider le Juge- 


ment des amateurs dans Vobſcurite de ce 
ſujet. Renn Als 

| | Je donne la ſeconde planche pour com- 
ö muniquer quelques nouvelles Idees ſur les 
médailles de PaLerMe avec des légendes 
Pheniciennes. Ce que j'ai a propoſer en 
faveur de cette opinion, et la manière dont 
je preſente les argumens deja mis en uſage 
me paroifſent avoir tant de force, qu'il 


faudroit avoir Veſprit bien prevenu pour ne 


pas s'y rendre. Je ne demande à ceux 
qui ſont portes a attribuer ces medailles a 
Mex que de ſuſpendre un peu leur juge- 


ment juſqu'a ce qu'ils ayent examine avec 
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attention ce que je dis des fix premieres 


medailles de la ſeconde planche; et j'oſe me 
flatter qu'ils ſeront au moins ebranles par 
mes raiſons. Quant a ceux qui aiment 
mieux renoncer a la verite qu'a leurs 
opinions, je me donnerai bien de garde 
d'entreprendre de les convaincre. Je crois 
faire plaiſir aux amateurs des medailles de 
dire ici un mot des tréſors ineſtimables que 
FAngleterre a acquis depuis vingt ou trente 
ans dans ce genre. Haym a bien fait 
connoitre au monde ſavant les ſuperbes ca- 
binets du Duc de Devonſhire, de Mylord 
Pembroke, et ceux de M. Sadier et du Che- 
valier Abdy ; mais depuis que Haym a 
ecrit, il s'eſt forme dans Londres trois cabi- 
* 
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gets, qui meritent d'etre cites. Mylord 
Rockingham a rafſemble une ſuite de mé- 
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dailles en grand bronze, tres precieuſe par 
la beaute de la conſervation, et la rarete des 
revers. Jai vù les principaux cabinets de 
medailles en Europe; et joſe avancer qu'il 
n'y a aucune ſuite en grand bronze, qui, 
à nombre egal, puiſſe etre comparèe a celle 
de ce Seigneur, qui nepargne ni ſoins ni 
depenſes pour la perfectionner tous les jours. 

Le cabinet de medailles de M. Duane 
excelle dans toutes les ſuites. On y voit 
en chacune des morceaux de la plus grande 
beaute et de la plus grande rarete; il y en 
a beaucoup d' uniques, et encore d'avantage 
qui n'ont point été publics. La ſuite des 
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Rois de Syrie, qu'il a fait graver à grands 
fraix par le celebre artiſte Bartolozzi, et 
qui doit bientot paroitre, ſervira a donner au 
public une idèe des richeſſes de ce cabinet; 
mais ce qui ne peut ſe decrire c'eft la quan- 
tits prodigieuſe de médaillons et de mé- 
dailles en or et en argent des Rois, des 
Peuples, et des Villes de I'Afie, de la Grece, 
de Afrique, de l'Europe et de la Sicile, 
toutes d'une conſervation parfaite; ſans 
parler des medailles de bronze dans la 
meme ſuite. II faudroit un volume pour 
faire connoitre ce cabinet magnifique, dont 
le prix eſt encore releve par la politefle et 


la complaiſance avec leſquelles le poſſefſeur 


le communique a tous les amateurs. 
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Le Dr. Hunter, celebre par ſes con- 
noiſſances et ſes decouvertes dans I Anato- 
mie, Sapplique a faire une collection ſur le 
plan de celle du Chevalier Hans Sloane, 
qui la ſurpaſſe dé dans pluſieurs par- 
ties, et ſur tout dans celle des prepara- 
tions d' Anatomie. Je ne marreterai ici 
que ſur ſon cabinet de medailles. II eſt 
forme de celui de Mr. Sadler, du cabi- 
net 'du Comte Peralta de Milan, de la 
collection du Conſul du Roi de la Grande 
Bretagne a Naples, et des debris de plu- 
ſieurs autres cabinets ; il comprend toutes 
les ſuites; il offre des medailles tres cu- 
rieuſes en chacune; et il merite d'avoir rang 
parmi les cabinets les plus conſiderable; 


qui ſoient connus. 
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DBE U X conſidèrations principales me ſemblent 


néceſſaires pour aider a déterminer les dates des 


medailles des peuples et des villes, celle de leur 


fabrique, et la forme des caracteres qui compoſent 


leurs legendes. Il ſeroit à a ſouhaiter que M. Abbe 


Barthelewy, qui a repandu tant de] jour ſur la pre- 


micre, nous eut eclaire de meme ſur la connoiflance 
des tems auxquels on doit rapporter toutes les va- 


riètés des lettres qui ſe trouvent ſur les médailles. 


5 | l 
y = 
. * 
11 
12948 
4 
14 
| $8 
j \ 
| 
4 
11 
1 : 
4 ; 
fl * 
”" 
wy : - | 
4 l 1 
2 0 tf, 
1 : ' 
14 j 
4.4 
* 1 
l 
n 
"» a. 
4 K. * , 
th 
\ 1 
1 1 
q * 
„ 
Wa 
{34 
„ 
1 15 
on 
' 5 
' 1 
1 pls 
44 
1 \ 
q $ 
: 14 
i | 
n $1. 1 
3» | 
: N Af 
4 
"350 | 
Ll : 
2! 
| \ d 
, 1 
* 
TRE 
6 ' TH , 
4 
1611 1 
4 
5 1 * 
Fr 
F445 
; 
1 f C 
1 
. 
l 
1 4 F 


a 
44 
ad 
Mel 


166 Paléograpbie 
Cette dernicre conſideration ſur tout peut fournir 
des cpoques preſque ſures; mais pluſieurs ann&es 
;'Etant Ecoulces, ſans que cet habile Ecrivain ait 
donne la continuation de ſon Effai ſur la Paléogra- 
phie Numiſmatique, j'entreprendrai d'y ſuppleer ici, 
autant qu'il ſera en mon pouvoir. 

Afin de nous guider dans une carriere, fi ob- 
ſcurcie par les tẽnèbres de FAntiquite, il eſt bon de 
nous afſiirer de quelques points de vue lumineux, ſur 
leſquels nous puiſſions fixer les yeux, pour nous 
aider a marcher vers le but que nous nous propoſons 
d'atteindre. La connoiflance de la variété, de la 
forme, de la nature des lettres qui ſe trouvent ſur 
les médailles nous étant neceflaire, il faudroit exa- 
miner a fond ces choſes, avant que d'entrer en ma- 
*ticre ; mais outre que pluſieurs ecrivains illuſtres en 
ont deja fait “objet de leur application avec ſucces, 
une recherche approfondie de cette matiere nous 


cloigneroit trop du vrai ſujet de cette diſſertation; 
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ainſi je me contenterai de mettre ſous les yeux du 


lecteur les reſultats neceſfſaires pour I'etude du point 


en queſtion z et je refererai pour le reſte aux au- 


teurs qui ont traitte plus amplement de ces choſes (a). 
II eft inutile d'entrer ici dans la queſtion de 


Forigine des lettres; il nous ſuffira qu'il ſoit prouve, 


à la ſatisfaction de tous les Savans, que les Pheni- 


ciens, au moyen de leur commerce, porterent leur 


alphabet chez les Grecs, environ 1500 ans avant 


Jeſus Chriſt. Cet alphabet conſiſtoit en 16 lettres, 
A. B. T. A. E. I. K. L. M. N. O. II. P. T. T. T. auxquelles 


Palamede ajouta, ſelon quelques uns (au tems de la 


guerre de Troye) les quatre lettres ©. Z. 6. X. & 


Simonide quatre autres Z. (b) H. +. Q, environ 580 


ans avant Jeſus Chriſt. Ces quatre lettres, intro- 


duites par Simonide, ſont de tres grande importance, 


(a) Voyez Montfaucon, Palæographia Greca, folb.—Chiſhull, Anti- 
quitates Aſiaticæ, fol. 242. Edit.—Havercamp, de Veteri et varid litera- 
rum apud Grecos ſcripturd et uſu Diſſert.— Bianconi, de Antiguis literis 
Hebr eorum et Gracorum, o. Bolon. 

(b) Voyez plus loin la note a la lettre Z. 
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Fur tout pour nous aſſùrer du tems des medailles les 
plus anciennes; car s'il eſt des cas od quelqu'une 
de ces lettres ait du ſe trouver ſur les medailles, et 
que l'on n'y voye au contraire que le caraQtere 
correſpondant, avant qu'elle fut introduite, il ſera 
tout naturel de placer ces medailles avant le tems de 
Simonide, a quelques exceptions pres que j'aurai ſoin 
d'indiquer. 

Il eſt encore conſtant que les Grecs, les Etruſques 
les Latins meme, en adoptant l'alphabet des Orien- 
taux (a), avoient auſſi adopte leur uſage d'ecrire de 
la droite a la gauche, que certains peuples con- 
ſerverent plus longtems que les autres. Les Ioniens, 
les premiers, changerent non ſeulement la forme 


des lettres qu' ils avoient regues des Pheniciens (b). 


(a) Plin. Hiſt. Nat. lib. 7, c. 38. Veteres Græcas fuiſſe eaſdem penè 
quæ nunc ſunt latinæ.— Tacit. Annal. lib. 11. c. 14. forma literis Lati- 
nis, quæ Veterrimis Græcorum. | 


(b) J'entends parler ici des Ioniens du Péloponèſe, avant qu'ils 
euſſent fondè une Colonie ſur les cotes de l'Aſie mineure. 


li 
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mais auſſi l'ordre et la manière d'ecrire z et furent 
les premiers qui ècrivirent de la gauche a la droite; 
ils furent auſſi les premiers qui adoptèrent les lettres 
ajoutces par Simonide. Les Eoliens au contraire, 
qui fonderent plufieurs colonies en Italie, en Sicile, 
en Etrurie, retinrent plus longtems les anciens ca- 
racteres, et demeurerent plus longtems attaches à 
Pancienne maniere d'ecrire, comme on le voit ſur 
toutes les medailles de ces contrces, où ils avoient 
fondè des colonies, telles que celles de Gelas, Hi- 
mera, Segeſta, Cuma, &c. Les colonies des Do- 
riens, qui vinrent du Péloponèſe en Sicile, conſer- 
verent auſſi, plus longtems que les Ioniens, Fuſage d'e- 
crire vers la gauche, et Fantiquite des caraReres Grecs. 

Ce changement de la 'maniere. d'ecrire de la 
droite a la gauche, comme toutes les autres choſes 
ſur leſquelles l'uſage exerce ſon empire, ne ſubit 
cependant pas une revolution ſoudaine, mais $'in+ 
2 


-- 


——— 
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troduiſit peu a peu, plutòt, ou plus tard, ſelon les 
differens peuples; il ſe fit par degres ; et le terme 
moyen des deux uſages fut le Bouſtrapbedon, appelle 
ainſi de ce qu'il reſſembloit a la marche du Boeuf a 
la charrue; car ſuivant cette maniere, ſi Von &cri- 
voit une ligne de la droite à la gauche, la ſuivante 
reprenoit de la gauche a la droite, c. Il ne nous 
reſte de monumens de cette manière d'&crire que 
Infcription de Sigeum, et les medailles ; nous par- 
lerons un peu plus bas de la date de cette inſcrip- 
tion. Solon (archonte d'Athenes 590 ans avant 
FEre Chretienne) écrivit auſſi en Bou/irophedon les 
toix qu'il donna aux Atheniens (a), quoique les 
Toniens euſſent deja introduit parmi eux Tuſage 
| decrire de la gauche a la droite; mais Solon crut 


apparemment qu'il étoit plus convenable a la di- 


(a) Nous apprenons cette circonſtance par un Fragment du Gram- 
mairien Dydime : d ſotq"goped\cy many & dg. Y é ug 
 yeyeapueror Sefndwrxer Evpogior E AmTo\Dod ogy e f88s, boeuf; & 
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gnite du ſujet de ſuivre Vancien uſage que d' adopter 


celui- ci. Quoiquil en ſoit, nous apprenons par 
pluſieurs temoignages, et ſur tout par celui d'HE- 
rodote, que la maniere d'ecrire en Bouſtrophedon, 
ainſi que celle d'ecrire entierement de la droite à la 
gauche, avoit deja ceſſé environ 600 ans avant 
Jeſus Chriſt. Les medailles de la Grece, dont les lé- 
gendes ſont en Bouſtrophedon, comme celle de Rau- 
cium, de Leontium, peuvent ſe rapporter a cette 
Epoque ; ſur tout lorſque la fabrique de ces medailles 


vient a Pappui de cette induction. 


Il faut prendre garde a ne pas tomber ici dans 


une erreur contre laquelle je me hate de prevenir le 


lecteur. L'uſage d'ccrire entièrement de la droite a 


la gauche ayant precede le Bou/irophedon, on pour- 


roit tre porte a donner une origine plus ancienne 


aux medailles qui ont ces ſortes de legendes, et qui 


ſe trouvent en plus grand nombre que les autres; 


mais dans ce cas il eſt neceſiaire de faire attention à 
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la fabrique des mèdailles, et a Thiftoire des villes 
qui les ont fait frapper. Si la fabrique denote l'an- 
tiquité de la medaille, et qu'elle ait ete frappee chez 
quelques uns des peuples anciens de la Grece, ou de 
la Grande Grece, avec une legende de la droite à la 
gauche, alors la medaille peut ſe rapporter au 6“. 
ſiecle avant VEre Chrétienne et quelquefois au dela, 
comme celles de Poſdonia, &c. Mais ſi ces médailles 
font d'une fabrique plus recente, - comme Veſt par 
exemple celle de Cuma, av Ne. 10. de la premiere 
planche, et qu'elle ſoit d'une colonic de quelque 
partie de la Grece, alors il. faut faire attention que 
cette legende de la droite à la gauche, en ce cas=cj; 
ne fait pas remonter Tantiquite de la medaille plus 
haut que le ſtile de Fouvrage ne permet de le con- 
jecturer; et il faut dire, ou que les, villes, auxquelles 
appartiennent ees médailles, auront reg, plus tard 
que les autres, la nouvelle maniere d'éerire, ou bien 


| * * a>: 3 £2 2 c ) 3. o | "AP, 
qu'elles auront quelquefois affectè Vancien uſage par 
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egard a Pantiquite de leur origine, et pour en con- 
ſerver la mémoire. En effet nous trouvons que ces 
I&gendes, à la maniere des Orientaux, ſur des mé- 
dailles d'une fabrique plus recente, appartiennent 
preſque toujours a des villes fondees par les Foliens 
en Sicile et dans la grande Grèce; comme celles de 
Cuma, d' Himera, de Selinuntium, des Faleii avec le 
Digamma, toutes colonies des Eoliens de meme ſur 
quelques medailles de Syracuſe, colonie de Corinthe, 
et une fois parmi les medailles de Gélon; quoiqu' il 
ſoit evident que du tems de ce Prince l'uſage d'&crire 
de la droite a la gauche etoit entierement aboli. 

L'Inſcription de Sigeum fournit pluſieurs particu- 
larités importantes a notre ſujet. Elle conſiſte en 
deux parties, dont I'une eſt une repetition des ſix 
premieres lignes de l'autre; et Chiſhull a tres bien 
re marquè que la ſuperieure avoit ete gravee quelque 
tems, peut-etre 30 ans, apres Vinferieure, et pour la 


rendre plus claire. Dans cette partie inferieure de 
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Tinſcription on ne trouve point les lettres N et q, la 
Premiere n'y eſt que comme une aſpiration; et dans 
la ſuptrieure, ce meme H, qui étoit alors nouvelle- 
ment introduit, eſt ſubſtitue à l'E; et l' à I'o, dans 
les cas ot: la prononciation demandoit des voyelles 
longues au lieu des brèves; et l'on peut appercevoir 
auſſi dans cette meme partie ſuperieure de Vinſcrip- 
tion que le dialecte Attique eſt ſubſtitue a [Eolique. 
Ces obſervations font remonter Pantiquite de cette in- 
ſcription au dela du tems de Simonide ; il eft difficile de 
déterminer combien de tems auparavant; ce qui $'ac- 
corderoit avec l'inſinuation de Chiſhull que cet Eſope, 
dont Pinſcription fait mention, pourroit bien · Etre le 
meme que le celebre fabuliſte, qui etoit Phrygien, par 
_ conſequent du voiſinage de Sigeum, et floriſſoit vers 
le tems de Simonide. L'une ou Vautre de ces preuves 


place la date de Vinſcription 4 peu pres vers an 590, 
ou 600 ans avant Jeſus Chriſt, Elle nous offre 


Falphabet Grec de ce tems-la, et peut ſeryir à faire 
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quelques conjectures ſur les dates des medailles, on 


'on voit des lettres refſemblantes a celles de cette 
inſcription. Herodes Atticus nous a auſſi tranſmis la 
forme des plus anciennes lettres, ou lettres Ioniques 
(a), dans une inſcription trouvee dans les Jardins 
Farneſes ; et l'on peut en faire le meme uſage ; mais 
celle de Sigeum eſt plus ſure. Il eſt bon de remarquer 
que dans le tems que la Statue, a la baſe de laquelle 
Etoit cette inſcription, fut elevee, Sigeum appartenoit 
aux Atheniens, et que c'etoit vers ce tems-la mème 
que Solon avoit fait graver ſes loix ſur des tables de 
pierre en Bouſtrophedon. 

Dans Vinſcription de Sqgeum le Genitif o eſt ex- 
prime par un O f{imple, mais on remarque la meme 
choſe dans Vinſcription d&couverte à Athenes par le 
Marquis de Nointel, a ſon retour de I Ambaſlade de 

(a) Ceft cette inſcription qui eft connue ſous la denomination de 
Colonnes Fareſes ; on croit qu'Herodes Atticus la fit graver par un defir 


de conſerver la forme des lettres primitives; elle eft publice par. 
Gruter, p. 27. par Chiſhull, et par Montfaucon. 
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Conſtantinople a), dont la date eſt de 450 ans avant 
T kre Chretienne, ro ſimple, pour exprimer le Geni- 
tif, peut donc faire remonter Vantiquite d'une me- 
daille juſques vers ce tems- ld. 

Cette inſcription Tonique, que jappellerai de 
Baudelot, parcequ elle paſſa dans le cabinet de ce 
ſavant, ẽtoit reputce la plus ancienne qui fut con- 
nue, avant que Chiſhull eat publié Vinſcription de 
Sgeum. Elle fournit pluſieurs obſervations qui 
peuvent ſervir 4 à aſſürer à peu pres les epoques de 
certaines mẽdailles Grecques. L'R eſt ſemblable à 
celle qui ſe voit ſur les plus anciennes médailles de 
Tarente, et au 4*. Reſch phenicien de Ialphabet que 
Jai fait graver pour ma premiere diſſertation. L'H 
y ſert encore daſpiration, quoiqu'on lemployät 
alors, dans pluſieurs parties de la Grèce, comme une 
lettre de l'alphabet. L' avec un point deſſous, pour 

(a) LInſcription du Marquis de Nointel ayant att dans le cabi- 


net de Baudelot, a étè appellee de kh Marmor Baudelatianus; inſcrip- 
tion de Baudelot. Montfaucon I'a publice, Palzog. Gr. lib. 2, c. 4. 
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marquer le datif, y eſt exprime par les lettres , 
& Ta Toa. Montfaucon dit là-deſſus: Anteguam 
© nega advectum eſſet; mais il fe trompe, puiſqu'il 
ſe voyoit, meme avant la découverte de inſcription 
de Sigeum, ſur les medailles de Gelon plus anciennes 
de 40 ans que cette inſcription ; il devoit ſe con- 
tenter de dire que l', avec un point deſſous, n'Etoit 
pas encore ſubſtitue a Pancienne manière d'exprimer 
le datif par . Ce qu'il y a de difficile à concilier 
avec la date de 4.50 ans avant Jeſus Chriſt, que 
Montfaucon établit pour cette inſcription, c'eſt que 
Vo micron, et Fepfilon E ſe trouvent toujours dans 
cette inſcription, dans les cas ou I's mega et I Era 
devoient naturellement trouver place, _puiſqu'1l 
n'eſt pas douteux, qua la date de ce monument, ces 
lettres avoient deja été en uſage depuis un ſiécle (a). 
Pour lever cette dithculte, il faut faire attention que 
Aa 


(a) Euripid. Scholiaft. ad Phœniſſ. verſ, 68 * 
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les Atheniens demeurerent longtems attaches aux 16 
lettres Cadmeennes, qu'on appelloit auſſi, par cette 
raiſon, lettres Attiques ; et ils s'en tinrent a leur al- 
phabet, juſqu'au tems de VArchonte Euclide, 
qu'Archinus les perſuada d'adopter VAlphaber 
Ionique, vers Van 427 avant Jeſus Chriſt. Dans 
[inſcription du Temple de Minerve Poliades, publice 
par Mr. Chandler (b), et dont il etablit la date 4.09 
ans avant VEre Chretienne, on voit cependant que 
dans ce tems la meme le Genitif „ Etoit encore 
rendu a Athenes par un o ſimple, comme v pour 
rod rev 3 dans cette inſcription, I's et I's y ſont auſſi 
exprimes par PE et Yo. Mais ceci ne regarde que 
les inſcriptions, ou les medailles des Atheniens, qui 
n'admirent les lettres introduites par Simonide que 
longtems apres les autres peuples de la Grece. 


Toutes les fois donc que l' o micron fe trouve au 


(b) Oxford, 1774, in fol. p. 37, lin. 1. 
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Genitif, au lieu de I's nega, ſur les médailles des 
peuples de la Grece, ou de la Sicile et de la Grande 
Grece, on peut placer ces medailles au dela du tems 
de Simonide 3 ainſ1 les medailles de KNOZION pour 
KNOZION 3 MESEANION pour MEESANIQN doivent 
etre d'une antiquite plus reculée que celles de Gé- 
lon, par exemple, ſur leſquelles ſe trouvent l'a; 
quoique les medailles de ce Prince ayent été frap- 
pces pres de 500 ans avant Jeſus Chriſt. II faut 
cependant excepter de cette regle generale les mé- 
dailles d' Athenes, et de quelques colonies des 
Eoliens, par les raiſons que je viens d'en donner. 
A Pegard des medailles d'Athenes qui ont pour 
legende un nom de magiſtrat et Vabbreviation Ack, 
ou ſeulement ces trois lettres, il faut les juger par 
leur fabrique, et ne faire remonter au dela du tems 
de Simonide que celles dont la chouette au revers 


eſt dans une empreinte quarree, et qui ſont d'un 


travail tout groſſier. Les autres, d'un travail plus 
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recent, qui ſont en plus grande nombre, ſont 
evidemment d'un tems fort poſterieur a Simonide, 
quoique l'E y ſoit encore conſerve dans le nom 
d'Athenes; pluſieurs de ces medailles memes offrent 
des dates preciſes, avec les noms des magiſtrats; et 
il paroſt que IE ny Etoit que par une eſpèce d'affec- 
tation pour lantiquite. 

Le -medaillon de Lactdmone, dont Jai donné 
Fexplication dans ma premiere diſſertation, fournit 
un exemple de la maniere dont on doit chercher 
I'Epoque des medailles plus recentes. Si Ton fait 
attention. a la. fabrique et au volume de ce beau 
medaillon, on ſentira qu il n'a pu Etre frappé 
qu'après les tems ou [ hiſtoire nous informe que les 
Lacedemoniens avoient enfreint les loix ſomptuaires 
de Lycurgue; et en combinant l' introduction du 
luxe à Lactdemone avec les types de ce medaillon, 


qui denote un tems ou les Heraclides regnojent en 


cette ville, on s arrẽte ſur la date que je lui ai aſſignee. 
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Apres ces remarques générales, qu'il ſera facile 
_ Cappliquer par Vetude et VinſpeRion des m&dailles, 
Je paſſerai a quelques remarques particulières ſur les 
anciens caracteres Grecs, qui ſe trouvent ſur les mé- 
dailles des Peuples et des Villes; et jen donnerai 
un alphabet. Il ſemble qu'il y a eu un tems, ou les 
Grecs avoient un alphabet commun avec les 
Etruſques et les Latins. Pluſieurs Hiſtoriens et 
Siren diſent que les Eoliens apporterent en 
Etrurie et en Umbrie les premiers caractères Grecs, 
avec leſquels les caracteres Etruſques ont tant d'affi- 
nité; et il paroit qu" les Latins prirent leur alphabet 
des Grecs et des Etruſques, comme il eſt aiſe d' en 


juger par la comparaiſon de ces alphabets dans 
Chiſhull (a). Du tems de Denis d'Halycarnaſſe, il 


(a) Plin. Natur. Hiſt. lib. 7, cap. $7, 88.—Tacit. Annal. lib. 11, 
cap. 14, Chiſhull, p. 25, 


Alpha. 
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ſubſiſtoit encore a Rome une Colonne d' Airain, 


qui Etoit une preuve de cette verite (b). 


(b) Dionyf. Halycarn. lib, 4, c. 26. aury ditpeirer y c -x. 
is iH i.. Eid TY £900 & XL apharxThIEns SAANVINDY, ois 
To Tao ] s kd ro. Manſit eadem columna ad meam 


uſque ætatem. literarum quæ Græcarum formas habuit, quibus olim 
Grzcia uſa eſt. 


COELLEELEE EEE Hh LEES: 


EXPLICATION de VALPHABET. 


a la Planche 2*. 


LES deux premiers caractères ſont de Falphabet 


primitif des Grecs, et ſe trouvent dans Vinſcription 


de Sigeum, tournes, l'un a la droite, et l'autre a la 


gauche, ſuivant le ſens de la ligne. Le z'. eſt dans 


inſcription de Delos, et ne diffère des deux pre- 


miers qu'en ce que la ligne tranſverſale paſſe un 
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peu la jambe gauche; il reſſemble tout a fait a 
Aleph phenicien qui eſt fur la médaille de Mari- 
ama, publice dans ma 20. diſſertation. Les medailles 
d' Athenes et d' Antbiſtone, publices par Haym et 
par Havercamp, offrent cette eſpece d' Alpha, ainſi 
que ma medaille de Tarente du N'. 7, de la 1. 
planche de cette diſſertation, d' on Ion peut en 
aſſigner les dates vers le tems de l'inſcription de 
Sigeum, et meme au dela, Le 45. et le 5*. Ne. ſont 
ſur les medailles de Metaponute et de Caulonia, N.. 2 
et 3, et ſont auſſi de la plus haute antiquite: | 


Ce caractere ſe trouve rarement ſur les medailles 


les plus anciennes ; et il eſt alors moins arrondi, tel 


qu on le voit en cet alphabet. 


Le N. x et 2 ſont de la forme la plus ancienne; 
ils ſe trouvent ſur les medailles de Gelas, d' Agrigente 
dont la fabrique paroit la plus groſſiere; ils ont ſervi 


Delta. 


E 1 7 
2 
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a compoſer le C Latin. Le 3˙. et te . preſentent 
la ſeconde forme, et denotent une moindre anti- 
quite. On appercoit aiſẽment une reſſemblance entre 
le 4. et le 3. Ce dernier eſt dans Vinſcription de 
Sigeum; et il eſt aiſe de voir comment, en le re- 
dreſſant, on en a pù faire le r moderne. Le 35. eſt 
dans les inſcriptions de Sgeum, de Baudelot, et de 
Deles, et mème dans une inſcription plus recente 
publice cette annce 2 Oxford par Mr. Chandler, 
qui la rapporte au tems de TArchonte Diocles, a la 
3*. anne de la 92*.. Olympiade, 6 ans avant Euclide, 


3 » 242 
et 409 avant l' Ere Chrètienne. 


- C'eſt ici le lieu de parler de la medaille de Zancle, 


la ſeule ſur laquelle ſe trouve le Delta de cet alphabet. 


11 y tient lieu du 2 qui n toit pas probablement 


eneore introduit, et auquel on ſubſtituoit le D, ou 


bien an en = les deux lettres ar, comme 


I ; * 
- a . , - 
- 
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chez les Grecs ASEYS, pour ZET, (a) et chez les 
Latins, Medentius pour Megentius. Si Von ne s'ar- 
retoit qu'a la date donnce par le changement du 
nom de Zancle en celui de Meaſſine, cela ne ſuffiroit 
pas pour faire remonter Vantiquite de cette medaille 
auſſi haut qu'on doit le faire par d' autres raiſons. 
Zancle prit le nom de Meine par Vordre d' Anaxilas 
de Meſſene en Peloponeſe, Tyran de Rhegium, qui, 
avec l'aide des Meſſeniens ſes compatriotes, s'empara 
de Zancle, ſous le regne de Gelon, et lui donna le 
nom de Meſline, vers l'an 487, avant Jeſus 
Chriſt. Cette conſideration ſeule ſuffiroit pour 
donner environ 500 ans dantiquite a cette Medaille 3 
mais ſi Von fait attention que le 2, qui devoit natu- 
rellement s'y trouver, 1 manque, et que l'E y tient 
auſſi la place de I'n, on ne peut s empècher d'en 
reculer 1 origine d un ſiecle au moins. 


(a) Voyez Goltzius Troezen. pl. 10.—Cette affinite parott encore 
dans les derives—d'o&w vient odor—de PeaCuw on fait VAoriſte, 2%. 


E p 0. 


B b 
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Epfſilon. 


Digamma 


Holicus. 
F. 


ci-deſſus pour concilier Puſage que les Atheniens en 
ont fait, mEme apres l' introduction de l' Eta, dans 


Cette lettre eſt employee dans les mèdailles 
d*Athenes, de Thebes, de Zancle, &c. au lieu de I Eza, 
Il faut appliquer ici la remarque que Jai faite 


leur alphabet. Celui, qui ſe voit ſur la medaille de 
Metaponte, N'. 25. de la 1** planche, eſt de la pre- 
miere forme, et ſe trouve ainſi dans les inſcriptions 
de Sigeum, de Delos, et des Colonnes Farneſes. 


Le Digamme Eolique fut ainſi appelle, parce qu'il 


Etoit compoſe de deux Gamma, Tun au deſſus de 


Yautre. Les Eoliens Pintroduiſirent dans Falpha- 
bet; et Ton en fit d'abord uſage comme dune afpi- 
ration, qui ſe ſubſtituoit a Ya, ou a la partie an- 
terieure de J Eta, tel qu'il ſe voit ſur les medailles 
d'Heraclee et d' Himere (a), &c. et c'eſt dans ce ſens 


(a) Plin, Hiſt, Nat, lib. 3z cap, Ge 
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qu'il ſe trouve ſur les medailles d' Aleia FAAEION ; 
et ſur celle d' Axus FAZIQN, dans la vignette a la 
tète de cette diſſertation, La prononciation de 
cette aſpiration. ſe confondit enſuite avee celle de 
I'T chez les Grecs, et de y chez les Latins, et ſe 
plagoit ordinairement devant les voyelles initiales, 
comme veel, Ferero!, Heneti ; Teua pour Feu, la cite 
de Velia (b); , olicè Ver; Heſperum, Veſperum; 
ou quelquefois dans le milieu d'un mot entre deux 
voyelles, pour éviter I hiatus, comme zs, Fs, d'ou 
vient Ovis; dn, wFo, Ouum, et ſur la medaille de la 
Vignette de la preface EYFAPA pour ET APA, Euva- 
ra, nom d'un magiſtrat. Ainſi Von voit Men 
abr&ge de November (le Digamme étant omis) ſur 
quelques anciens Vaſes de Terre trouves a Rome (c). 


Enfin le Digamme Eolique fut admis a faire les 


(b) Denis d'Halycarn, lib. 1, cap. 20. 


(e) Vid. Baldin Diſſ. Corton. de Fictilibus Antiq. Romæ repertis. 
Voye z auſfi Priſcianus, et Terentianus Maurus Grammaticus. 


Zeta. 
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fonctions du P aſpire, Ph, ou $; mais prononce 
moins fortement; et c'eſt la prononciation qu'il a 
conſerve juſqu'ici. Je ne parle point du deſſein de 


Fempereur Claude de rendre au Digamme Eoligue 


Pune de ſes premieres ſignifications, celle de I'V, on 


en voit un exemple ſur une medaille publice par 


Sequin, et dans pluſieurs inſcriptions. Voyez Var- 


ticle de I'Eta. 


Cette lettre eſt un des quatre caractères ajoutes 
par Simonide (a). Sa premiere forme, rapportee ici, 
a été conſervèe aſſez longtems, et ſe trouve meme 


dans une inſcription publice par Chiſhull, a Paddi- 


tion qui ſuit la table des Chapitres de ſon ouvrage, 


et qu'il place au tems d'Alexandre le Grand ; on 


trouve auſſi le Zeta de cette forme dans Vinſcription 
du Temple de Minerve Poliades a Athenes, publice 


(a) Quelques ſavans ont avance que cette lettre avoit Etc trouvee par 


Palamede, et non par Simonide ; mais la medaille de Zancle prouve 


le contraire, malgre le raiſonnement de Chiſhull, p. 19, not. 35. 
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par Mr. Chandler, et qui paroft avoir été érigée 
Jan 409, avant Jeſus Chriſt. Voyez ce que j'ai dit 
à la lettre Delia. 


Ce caractere eſt employ comme une aſpiration 
dans l'inſcription de Sigeum, et dans celle des 


Colonnes Farne ſes. Les loniens le placoient, 
tantot devant les voyelles initiales, tantot au milieu 


d'un mot; et dans ce ſens il etoit regardé 
| . 5 * 
comme equivalent au Digamme des Eoliens. On 


| *3 © 17 7 
en trouve une preuve dans ce que j ai deja avance 


ſur le Digamme, et dans aſpiration conſervee aux 


mots "gy, Frigus ; ys, frango; goufxs, Rhombus; 
on accent aſpire eſt rendu dans les deux premiers 
par I'F, et dans l'autre par I'd. Lorſque ce carac- 


tere ſe trouve donc ſur les medailles, comme aſpi- 


ration, il denote un tems anterieur a Simonide pour 


les peuples chez leſquels il Vavoit introduit dans 


alphabet comme lettre. Le Ne. 2, ſe voit ſouvent 


Eta. 


Theta, 
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ſur les medailles, od il eſt employe comme Equiva- 
lent au premier; les Grecs le partageoient ainſi, 
pour lui donner plus de reſſemblance au Digamme 
Eolique qu'il repreſentoit comme aſpiration. Voyez 


ce que j'ai dit du Digamme. 


La premiere forme eſt la plus ancienne, et fe 


trouve ſur quelques medailles d'Athenes publices 


par Haym, tom. 1, p. 184, 188. La 25. forme eſt 


ſur une medaille d'Agathocle, a Boulogne. 


Ce caractere n'a jamais change de forme. 


Cette lettre ne paroit pas avoir ſubi aucun 


changement eflentiel dans fa forme; car je ne pré- 


tens pas rapporter ici le Kappa des Ioniens, qui ſe 


voit ſur les médailles de Corinthe, de Syracuſe, et de 


Crotone, comme ſi ce n'&toit qu'une mime lettre; 


mais j en parle ici, a cauſe de Vathnite quiil avoit 


Are n . . * e . EAI 1 

7 3 r wv n Vs SS. Pt en +. Edad. A. Ade e N : - 
I 3 22222ͤĩͤĩ?5[é0%. nöp 7 „ a ef ane as os Bt 

- as n 8 2 — q 


2 PTE IT ION e b Enn a LET nee; S 
EY. ccc : 2 RIS 9 2 „ Sdn, EA ra ESIG 
S ou TOS. 8 n W 88 N Kar WAP * 
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avec la prononciation du Kappa, et parcequ'il en 
tenoit quelquefois lieu. Le N*. 1“. paroit deriver 
du Coph Hebraique z et le N'. 2, ſemble avoir donne 
naiſſance au Q Latin. Quelques médailles de Co- 
rinthe, et encore plus celles de Syracuſe donnent la 
forme de ce caractère plus approchante du Q Latin 


que celle qui eſt gravee au N'. 1, de cette planche. 


Les NF. 1 & 2, quoique diftctens, ſe trouvent tous 
deux dans la meme inſcription du Temple de Mi- 
nerve Poliades, publièe par Mr. Chandler, et rap- 
portée a Vannee 409, avant Jeſus Chriſt. La pre- 


miere forme n'eſt que ſur la medaille d'AESILLAS, 


et fur les medailles Grecques et Egyptiennes, avec 


Lambda. 


des dates, ou elle eſt employee comme initiale du 


mot AYKABAE, La ſeconde eſt ſur la medaille de 
Zancle, et ſur celles de Caleno. Il paroit cependant 


que la forme ordinaire et recente eſt auſſi ancienne, 


puiſqu'elle ſe trouve ſur les médailles de Caulonia, 
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N“. 3 & 4, de la 1**. planche qui ſont de la plus 
haute antiquite, Les N“. 3 & 4 ſont dans les in- 
ſcriptions de Sigeum, de Baudelot et ſur les plus an- 
ciennes medailles de Gelas, ce qui me fait pancher a 
croire qu'ils offrent la forme la plus ancienne du 
Lambda. Ils ſont en ſens contraire, ſelon que le 
mot eſt de la droite a la gauche, ou de la gauche 4 
la droite. 


Mu. Cette forme eſt dans Vinſeription de Sigeum, dans 
celles des Colonnes Farneſes, et ſur les medailles de 


Metaponte, N'. 2 de la 1“. planche. 


3 


Ces deux Ne. preſentent la m&me forme de 
Pancien Mu, ſuivant le ſens de la ligne. On les voit 
dans les inſcriptions de Sigeum et de Delos, ſur les 
medailles de Zancle, et ſur les anciennes médailles 
de Leontium, de Naxos, &c. 
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Ce caractère s exprimoit quelquefois par les &.. 
lettres XX. Il n'y en a point d' exemple ſur les Mé- 
dailles; s'il s'en trouvoit, cela en feroit remonter 


Pantiquite au dela des dates de tous les Monumens 


Connus. 


Cette lettre ſe trouve toujours de la meme forme 
ſur les Inſcriptions et les Medailles de la plus haute 


antiquite, On la voit ſouvent employee pour I'Q | 


Omicron. 


ſur les Medailles les plus anciennes, comme celle du 
Ne. 10 de la 1* Planche, et pluſieurs autres citces 
ci-deſſus. On la trouve auſſi en loſange ſur quelques 


- — ——— 
0 m_ —  — — - 
__ a ao — Rs 


Medailles ; jen parlerai a Omega, 1 


Ce caractère, avec un Jambage plus court que p, 
Tautre, eſt de la 1**, forme, et s'eſt conſerve ainh 
juſqu' au tems de Philippe, pere d'Alexandre, comme 
on le voit par les Medailles de ce Prince et les In- 


{criptions de ſon tems. 
Ce 


Rho. 


Ny 19710. 
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Les N*. 1. et 2. ſont dans les deux plus anciennes 
Inſcriptions de Sigeum et de Delos, et fur les Me- 
dailles de Crotone. Le Ne. 3, eſt le meme que le 
1”, de la droite à la gauche. La ſeconde forme 
aux N“. 4. et 5. reſſemble au Reſch Phenicien de 
quelques Mcdailles de Tyr, et a donné naiſſance A 
PR Latin; elle eſt ſur les anciennes Meédailles de 
Tarente. Ce qui prouve cependant que cette forme 
eft moins ancienne que la 1 *. fans Jambage, c'eſt 
qu'elle ſe trouve fur les Meédailles de Phar/ale, et ſur 
celles des Phereens d'une fabrique tres recente, et 
dans Inſcription de Baudelot, qui a été erigee plus 


de 140 ans apres celle de Sigeum. 


Le Ne. 1, doit avoir été de la premiere forme; 
c'elt le Schin Phenicien renverſe. On le voit ainſi ſur 
la Medaille de Haris qui ne peut pas avoir moins 
de fix fiecles avant Jeſus Chriſt (a), et ſur les Me- 


(a) Selon Herodote, lib. 5, Sybaris etoit deja detruite par les 
Crotoniates, pres de fix ſtecles avant Jeſus Chriſt, 
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dailles de Poſidonia du plus ancien ſtile. Havercamp 
s' eſt doublement trompe, lorſqu'en prenant ce Ca- 
ractère pour un M, il a attribué la Medaille du 
Ne. 6, de cette 1“. planche a la ville de Pomefa, 
faiſant a tort un Sigma de la 5%. lettre, qui eſt evi- 
demment un Ira. Les deux Mcdailles gravees aux 
N“. 1 & 5. établiſſent la forme de ce Sigma pour 
la 1**, de toutes, et plus ancienne que celles des 
N*. 2. 3. & 4, qui ſont dans les Inſcriptions de 
Sigeum, de Delos et de Baudelot, et fur la Medaille 
de Tarente, Ne. 7, laquelle, quoique d'une tres 
grande antiquite, eſt cependant d'un travail moins 
ancien que celles de Sybaris et de Poſidonia. Le 
Ne. 4, ſe trouve auſh ſur les plus anciennes Me- 
dailles de Meſſine, ſur celle d' Aeſillas, et dans VIn- 
ſcription de Delos. C'eſt une erreur que de ſuppoſer 
un Z quarre comme un II renverſ{e E; on rapporte, 
pour appuyer cette Idee, une Mcdaille de t; AZiQN; 
mais je ſoupgonne un defaut de conſervation dans la 


\ 


— 


) 


Tau, 


Upfilon. 
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Medaille que l'on cite; ce ne ſeroit pas la premiere 
Medaille du Cabinet du Duc de Devonſhire que 


J aurois decouvert avoir &t mal lue par Haym, pour 
avoir entrepris d'expliquer des Médailles mal con- 
ſerves. Je ne fais point entrer dans cet Alphabet 
le Sigma, qui a ſur les Mcdailles la forme du C 
Latin, parceque ce earactère ne ſe trouve que ſur 


les Medailles poſterieures au tems d Auguſte. 


da forme eſt toujours a peu pres la meme fur les 
Medailles et dans les Inſcriptions. 


Les N”. 1 & 2, offrent l' Grec dans fa forme la 
plus ancienne avec les cornes inegales. Cette lettre 
eſt ainſi dans les Inſcriptions de Sigeum et de Delos. 
Je ne ſais cependant fi elle n'eſt pas auſſi ancienne 
dans la forme de I'V conſonne des Latins, telle 
qu'on la voit ſur la Medaille de Hbaris, au Ne. 1, 


de la 1**. planche, et ſur une Medaille tres ancienne 
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de Byzance, du Cabinet du Duc de Devonſhire, 


publice par Haym. L'affinite de cette lettre avec le 


Digamme Eolique ſe voit dans uſage qu'en faiſoient 
les Grecs, ſur quoi Von peut voir Varticle du Di- 


gamme Eolique. 


La forme preſente eſt la plus ancienne. Elle Etoit 
deja ufitee des le tems de I'Inſcription de Sigeum. 
Le N'. 1, eſt fur quelques Medailles des Rois Grecs. 


Ce caractère ſe trouve A Angles droits dans I In- 
ſcription de Sigeum, et dans celle des Colonnes Farneſes; 


mais je ne erois pas qu'il ſoit ſur aucune Medaille. 


On exprimoit premièrement ce caractère par les 


deux lettres II. Havercamp a public la ſeule Me- 


daille, que je ſache, ou Von en avoit rendu ainſi la 
valeur. Chiſhull, p. 22, not. 44, rend compte d'une 


maniere tres ſatisfaiſante de origine de ce caractere. 


Phi, 


Chi, 


Pf. 


Omega. 
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Cette lettre ſe voit dans la forme d'un loſange, 
avec un trait en deſſous, fur une Medaille publice 
par Haym, tom. 2, p. 85---ct le Ne. 2, eſt ſur une 
autre Medaille publice par le meme Auteur, p. 163, 


du meme volume, et aux pages 109 et 110 du pre- 


mier. II eſt a croire que ce trait fut mis d'abord 
pour diſtinguer O long d' avec le bref; et qu' en 
voulant ecrire VO long d'un ſeul trait, on en compoſa 
ra. 
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ET PLICATI O des MEDAILLES, 


de la r*. Planche. 


Aer tout ce que l'on vient de lire des epoquesPLANCHE 
92 n I. 

de l'introduction de certaines lettres et des change- 
mens que les autres ont eprouves dans les differens 


ages, il ſera plus facile de porter un Jugement ſur 
les dates des Medailles Grecques; ſur tout ſi Von 


joint à ces conſiderations celles de la fabrique et des 
traits de Thiſtoire qui peuvent repandre du jour ſur 
ce ſujet. Veut-on Examiner, par &xemple, les Mé- 
dailles de cette premiere planche ſuivant ces prin- 
cipes, on trouve ſur celle du N'. 1, que les deux ca- 
raceres , qu'on s' accorde a prendre pour initiales 
du nom de la Ville de Sybaris, ſont de la plus haute 
Antiquite, Le Sigma ſe reſſent tellement de ſon 
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* 
* as 


PL anc x origine Phénicienne, que c'eſt proprement le Schin 


* Phenicien. renverſe; et fa forme eft plus ancienne 


que celle des plus anciennes Inſcriptions connues. 
La forme de VUpfilon eſt auſſi de la plus haute an- 
tiquitéẽ; la fabrique eſt de la premicre manière 
eſtampee ; l' Hiſtoire enfin vient a Vappui de ces 
conſiderations, en nous informant par Herodete 
que la ville de $Sybaris avoit ete detruite environ 
540 ans avant Jeſus Chriſt, On ne peut pas deter» 
miner preciſement de combien d'Annees cette Me- 
daille avoit precede la ruine de Sybaris; mais la 


forme des lettres la faiſant remonter au dela des plus 


anciennes Inſcriptions, on ne peut pas lui donner 
une antiquite moindre de 600 ans avant Jeſus Chriſt ; 
et ſelon toute vraiſemblance, elle eſt la plus ancienne 
des Medailles qui ont paſſè juſqu'a nous. 


On peut raiſonner à peu pres ainſi ſur la M&daille 
de Mztaponte, dont la fabrique et les lettres offrent: 
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PLANCHE 


I'empreinte de Vantiquite la plus reculee, La Me- | 
daille de Caulonia, Ne. 3, ctant par fa fabrique re- I. 
connue pour @etre des plus anciennes, nous aide à 
determiner I'age du Lambda ordinaire des Grecs, et | 
fait voir que cette forme a ete originairement -la 
premiere, qu'elle a été nEgligee pour les autres, et 
qu'on y eſt enſuite revenu. La Medaille du N*. 4, 
qui eſt du Cabinet de Mylord Exeter, n'avoit 
point encore ete publice, Elle eſt curieuſe en ce 
qu'elle eſt d'un travail meilleur et plus recent que 
toutes celles que Von connoiſſoit auparavant de 
cette ville, et cependant elle conſerve quelques 
traces d'une haute antiquite, dans la maniere dont 
la legende ſe lit, de la gauche a la droite d'un cote,. 
et de l'autre de la droite a la gauche, ce qui feroit 
voir, fi: je ne me trompe, qu'elle a été frappèe vers 
le tems que le Bouſfrophedon etoit encore en uſage. 
parmi les Grecs. Je crois qu'on peut expliquer la 
Medaille de Poſidonia du N'. 5, par les memes: 
990 
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PLANCUE principes que celle de Sbaris. La Fabrique, 'le 
I. 


Sigma, le ſens de la legende, tout les place dans 
la m&me claſſe ; et celle du N'. 6, qui eſt d'une tres 
belle converſation, et d'un meilleur travail, me 
fournit les m&mes raiſons, et les memes concluſions 
que celle de Caulonia du N'. 4. Je renvoie a ce que 
Jai deja dit à Varticle Sigma pour relever la mepriſe 
d'Havercamp, lorſqu'il attribue cette Medaille à la 
ville de Poméſia. 


La Medaille du N'. 7, offre quelques differences. 
Les lettres qui compoſent la legende ſont, il eſt vrai, 
d'une haute antiquite z I {phe et le Sigma ſont les 
memes, qui ſe trouvent dans ]'Inſcription de Sigeum, 
mais le R/9 eſt de la ſeconde forme; la fabrique eſt 
de la ſeconde maniere ; il faudra donc lui donner une 
origine moins ancienne qu'a celles de Sybaris et de 
Caulonia, mais plus reculce que celles des Médailles de 


Gelon, qui ſont de 490 ans avant Jeſus Chriſt, tant 
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à cauſe du travail et de la forme des lettres qui Pr ancur 


ſont pas auſſi corrects que dans les Medailles de ce 
Prince, que par la legende qui s'y trouve de la droite 
à la gauche; et quoique l'on n'en tire pas une con— 


ſequence generale pour faire remonter ces Medailles 


au dela de 600 ans par les raiſons alleguees ci-deſſus, 


cependant comme Tarente n'etoit pas une colonie 


£ | \ » * 
des Eoliens, cette maniere decrire eſt ſuppoſee lui 


avoir ete commune avec le reſte de la Grece, et s'y 


etre conſervee auſſi longtems, ce qui ſe confirme par 


Pantiquite de quelques unes des lettres de la legende, 


comme on vient de le remarquer. 


A Vegard du N'. 8, la premiere attention doit 


etre à la fabrique. Te ſuppoſe le lecteur inſtruit des 
principes etablis la-defſus par M. L' Abbé Barthelemy. 


Le quarre d'un cote de la Medaille qui eſt de Corinthe, 


et le Coppa ſous les Pieds du Pegaſe, dénotent un 


tems fort recule ; la fabrique eſt manifeſtement d'un 


l 


. — — + 
—— — — «CLI 1 ——— — ——— p — — 


PLAN CH z meilleur ſtile que la generalite des Médailles qui 
J. 
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paroiſſent avoir ſuccede aux Mcedailles eſtampeecs. 
Le deſſein n'cn eſt pourtant pas correct; car Poeil 
de Minerve eſt ici deſſiné en plein, quoique dans 
une tète en profil ; toutes ces confiderations com- 
bintes enſemble me determineroient a faire remonter 
la date de cette Mcdaille juſques a environ 500 ans 
avant Jeſus Chriſt, tems ou les beaux arts n'avoient 
pas encore fait de grands progres en Grece, quoiqu'ils 
touchaſſent preſque à leur perfection en Sicile, 
comme on le voit par les Medailles de Gelon et 


d'Hieron,. On trouve pluſieurs Medailles avec les 


meèmes types, et avec le meme caractere que l'on 


voit ſur celle-ci, qu'il faut bien ſe garder d' attribuer 
a Corinthe. Celles, dont je veux parler, ſont de 
Syracuſe; on les diſtingue par la beaute de leur 
fabrique et la correction du deſſein. Le Coppa, ſous 
les Pieds du Pegaſe ſur ces Medailles, etoit admis 


par les Syracuſains pour denoter leur origine, Syracuſe 
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ayant été fondee par les Corinthiens; et le Pégaſe P r * CHE 


ſur les Medailles de Pune et de l'autre ville ſe rap- 


porte a la victoire de Bellerophon, citoyen de Co- 
rinthe. 


La Medaille de Crotone, au Ne. 9, s'explique 
aiſement par ce qui precede. Quoique le Coppa ſoit 
employè ici au lieu du Cappa, celui ci a cependant 
toujours ete un caractere de alphabet Grec; mais 
on lui ſubſtituoit quelquefois le Coppa que.les peuples 
en commerce avec lesPheniciens avoient auſſi adopte, 
et dont ils faiſoient anciennement uſage, ſans qu'il 
paroiſſe en quoi conſiſtoit la differente prononciation 


de ces caractères devant une conſonne. La forme 


du Rho, ſans jambage, au deſſous de la tete et avec 


la tete triangulaire, eſt la plus ancienne ; la fabrique | 


eſt de la premiere maniere ; - et ces conſiderations 


priſes enſemble peuvent afſigner le tems de cette 


Medaille environ 550 ans avant l'Ere Chretienne. 


g | 1 K 


PLAN CH E 
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On pourroit Etre porte 4 croire la Medaille de 


Cuma du No. ro. d'une plus haute antiquite que la 


_ precedente, et la faire remonter au dela du tems de 


Simonide, parceque la legende eſt ècrite de la droite 


la gauche, et que VO micron eſt employe au 


Genitif, au lieu de T. Mais il vaut mieux penſer 


que Cuma, ayant été une Colonie de Cyme en 


Folie, n'adopta probablement les changemens faits 


par les Ioniens, que beaucoup plus tard qu'eux, et 


| y £40. | "BR. 1 0 , | | / . 
lorſqu'ils lui furent communiques par les Eoliens 
ſes fondateurs; et que la diſtance, ou Cuma ſe 
trouvoit du lieu ou ces uſages prenoient leur origine, 


en retarda introduction dans cette ville. Car la- 


regularits des caractères, qui compoſent la legende 


de cette Médaille, fait voir qu elle a du etre frapple 
longtems apres que Þ uſage decrire de la droite à la 


gauche avoit celle, mdtne dans les Colonies des 


Eoliens ; et il n Etoit apparemment employs ici par 


les Cumeens, que par. une certaine affeQation pour 
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15 . .* 7 FP „ { 

l'antiquitè, et afin de conſerver la mEmoire de leurPrancus 1 
0 ” * . 0 J. 

ancienne origine. Le travail de la Médaille con- 


| 
| 
firme encore cette conjecture, et Von peut remarquer j 


qu'a meſure que le deſſein paroit ſe perfetionner j 
dans les Medailles, les caractères s'approchent d'a- Ml 
vantage des caracteres Grecs des meilleurs tems ; et G 
cette obſervation peut Etre encore fort utile pour 


; / TEE 
aider a determiner les Epoques des Mcdailles. 


SED S888 5899995 s[se 2895s gs Nag 
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LES Ne. 2. 3. & 4. de la ſeconde planche portent PIA NSH E 
pour légende en caracteres Pheniciens AM MAHA- We 
NOTH, laquelle, rendue en Latin, ſuivant Tana- 
logie du Phenicien avec VHebrew, fignifie propre- 
ment: Populus Caſtrorum. Il n'y a rien de plus 


naturel que cette interpretation. La queſtion eſt 


L.A 6 * th — 
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PLAN nE de favoir quelle Etoit la ville dont les habitans 


II. 


Sappelloient ainſi. Suppoſons qu'un antiquaire deſire 
de ſavoir le nom de cette ville; ſa premiere idée 
ſera de s'informer, od ſe trouvent en plus grand 
nombre les Médailles de cette claſſe, II conſulte 
Paruta, et trouve que cet auteur les a attribuces 4 
Palerme; mais Paruta n'entendoit pas ces legendes, 
et na pas pu les lire: Il aura donc ete determine a 
les placer ainſi par quelques raiſons ſuffiſantes, dont 
les plus naturelles ſont que ces Medailles ſe trou- 
voient aux environs de Palerme, autrefois la capitale 
des Etats des Carthaginois en Sicile, et qu'elles 
préſentent les types des Medailles de Carthage, avec 
la fabrique des Medailles de Sicile. A Fapput de 
Fopinion de Paruta vient le beau Cabinet des Me- 


dailles de Sicile du Prince de Torremusza de Palerme, 


lequel a paſſe, depuis trois ou quatre ans, dans celui 


de Mr. Duane. Le premier poſſeſſeur de ce Cabinet 


avoit range parmi les Medailles de Palerme celles que 
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j'ai tires du Cabinet de Mr. Duane pour les publier Pre 
dans ma ſeconde diſſertation; et Mr. Duane les avoit II. 


tenues A part pendant pluſieurs anntes, comme une 
ſuite particuliere et complette des Medailles de Sicile, 
et dans le meme arrangement qu'il les avoit reęues. 


Voilà done deux habiles antiquaires de Sicile, tous 


deux habitans de Palerme, tous deux ayant fait une 
collection nombreuſe des Médailles de Sicile, qui 
attribuent ces Medailles à Palerme, parce qu'elles ſe 
trouvent aux environs de cette ville, et qu'elles offrent 
tes Types de Carthage, que Palerme repreſentoit en 
Sicile pour les Carthaginois. Nous voyons de plus 
que ces Medailles ſont en grand nombre, et d'un poids 
conſiderable, tel qu'il convenoit a une ville opulente 
et puiſſante; tout concourt donc a favoriſer notre 
ſyſteme, et ron ne voit pas quelles objections peuvent 
etre levies contre cette interpretation. Il prend 
cependant \ Mr. Swinton la fantaiſie de dite que ces 
Medailles appartiennent A Menz, petite ville qui 
E e 
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PLAN x (toit ſituẽe A Vextrimits de la Sicile oppoſce à celle 


IT. 


od ſe trouvent ces Mẽdailles. Que Ion faſſe attention 
a cette circonſtance ; elle importe fort a Vapplication 
des Médailles aux villes qui les ont fait frapper. Ou 
Mr. Swinton aura ignore cette circonſtance, ou il 
doit avoir eu des raiſons bien fortes de croire que ces 
Mcdailles ſont de Menæ. Il ne pretend pas, ou du 
moins il ne peut pas pretendre qu'il ſoit poſſible de 
produire un ſeul témoignage authentique qu'il ſe 
trouve aucune de ces Medailles dans le voiſinage des 
ruines de cette ville; au contraire, nous venons 
dalleguer les raiſons qu'il y a de croire qu'elles 


doivent ſe trouver aux environs de Palerme. La ville 


de Meng <toit-elle done ſi conſiderable qu'elle cut 


pu faire frapper une monnoie auſſi magnifique ? 


Non; Menæ <toit une petite ville, qui n'a jamais 


jous le moindre r6le dans Vhiſtoire, qui n y eſt pas 
meme connue par un ſeul fait, et dont le nom n'eſt 


mentionne que pour dire qu elle fut bitie par Ducdtius 
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Roi des Siculi, et qu'elle fut detruite peu de temsp ;, an cnr 
apres (a). Bien loin meme que cette ville ait jamais * 
fait frapper de monnoie d' argent auſſi belle que celle 

en queſtion, on n'y trouve que des petites Medailles 

de Bronze, telles que les deux que j'ai fait graver 5 

aux N“. 5 & 6 de cette planche, & qui m'ont été 
apportces des environs de Menez par un ſeigneur 
Anglois, qui fit le tour de la Sicile en 1769. Voila 

les vrais types de Menz; c'eſt la la monnoie qui 
convenoit a une ville, qui n'eſt pas nommee une 

ſeule fois dans toutes les revolutions de la Sicile. 
On ne produit pas une ſeule Medaille d' argent avec 

le nom de Menæ. Fazellus dit bien qu'il ſe trouve 


(a) Une preuve que Mr. Swinton lui-meme doit avoir été 
autrefois convaincu que Menæ étoit une petite ville obſcure, c'eſt 
que dans la deſcription qu'il a donne de toutes les villes maritimes 

et internes de la Sicile, dans l'hiſtoire de cette ile, inſeree dans 
'hiſtoire ancienne univerſelle en Anglois, il ne dit rien de Mene, et 
n'en fait meme mention nulle part. Si je me trompe, en attribuant 
ce morceau d'hiftoire 2 Mr. Swinton, la conſequence que je tire de 
Pobſcurite de Men eſt toujours la meme, 
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PL AN CH x des Mcdailles d'Argent et de Bronze aux environs de 


II. 


Menæ; il eut été fort naturel à ot Ecrivain, qui 
fait mention des légendes Grecques, d'avoir parlé 
auſſi des Medailles qui ſe trouvoient en langue 
Punique ou inconnue, ſi en effet on en eut trouve 
quelquefois; mais on voit bien qu'il parle de ces 
choſes, plus en hiſtorien qu'en homme verſe dans la 
ſience numiſmatique (a); d' ailleurs, s'il ſe fut trouve 
des Mcedailles d'Argent de Menæ, il en auroit exiſte 
dans quelque Cabinet de Medailles en Sicile. Mais 
non; Paruta, qui a publie une quantite prodigieuſe 
de Medailles des principales villes de la Sicile, et qui 
a cit6 les Cabinets avec tant d'exactitude, nen a pas 
pu produire une ſeule en Argent de Menæ qui fut 


dans aucun Cabinet connu; il eſt oblige d'avoir 


recours aux planches de Goltzius, auteur ſuſpect 


(a) Fazellus toit ſi peu verſe dans la connoiſſance des Medailles 
et meme des Langues, qu'il prend la I&gende Grecque, d'une 
Medaille qu'il cite de Menæ, pour Etre en caractères Latins. 
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avec beaucoup de raiſon, et il en tire les deux ſeules PA ts 


petites Medailles d'Argent qu'il public. 


Or eſt il probable que, vil y eut eu des Mcdailles 
d'Argent de Menæ, on n'en connũùt pas une dans tous 
les Cabinets qui ſont en Sicile? II y avoit bien des 
Medailles de Mene dans le Cabinet du Prince de 
Torremugxa, qui Etoit auſſi complet qu'on put le 
déſirer; mais elles ctojent toutes en petit bronze, 
telles que celles que je donne ici; il n'y en avoit pas 
une en argent. Quelle peut donc <tre la raiſon qui 
a fait imaginer à Mr, Swinton que les Medailles, qui 
portent pour I&gende AM MAHANOTH font de 
Mene? Celt, dit-il, qu 'elles portent le nom .de 


cette ville. Mais comment prouvera-t-il que Mene 


a eu un nom Phenicien, lui qui ne veut pas accorder 
que Palerme en a eu un? Il eft vrai que Bochard, 
ayant entrepris de trouver un nom Phenicien ou 
Punique a toutes les villes du monde connu, 2 
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conjecture que Menez pouvoit avoir été appellee 
MAHANOTH; et Fon voit bien que c'eſt 1a Forigine 
de Vopinion de Mr. Swinton. Mais on a decouvert 
depuis, par les Meédailles de Leptis, et pluſieurs 
autres avec des legendes Puniques, que Bochard 
s ẽtoit ſouvent trompe dans ces ſortes de conjectures ; 
et Jai ſi bonne idee de la candeur et du jugement 
d'un auſſi habile homme que TVetoit Bochard, que je 
ſuis perſuade que, $'il eùt connu les Meédailles en 
queſtion, il eùt auſſi adopte l' opinion que je ſoutiens, 


et auroit conſeille a Mr. Swinton de s'y rendre. 


On me demandera peut - tre fi j'ai de meilleures 


raiſons de croire que Palerme a eu un nom Punique 


ou Phenicien, et que Au MahANxorH: Populus 
caſtrorum, a été ce nom; il me ſemble qu'il ne ſera 
pas difficile de repondre a cette queſtion d'une 


maniere ſatisfaiſante. On m'accordera aiſement, je 
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penſe, que les raiſons, que j'ai deja alleguees pour PL A * YE 
ſuppoſer ces Medailles de Palerme, ſont aſſez plau- , 


ſibles; et je me flatte que Von m'accordera de meme, 
que s'il y a eu en Sicile une ville qui eut un nom 
dans la langue des Carthaginois, Palerme, la capitale 
de leurs Etats dans cette ile, y avoit plus de preten- 
tion que toute autre. On ne diſputera pas que, 
legende 2 part, il eſt plus naturel de croire qu'une 
ville capitale riche, et puiſſante ait fait frapper de 
belle monnoie, d'un metal precieux, qu'une petite 
ville obſcure, qui n'avoit point de commerce, Ces 
raiſons, jointes a tout ce que j'ai deja dit de ces 
Medailles, duement conſiderées, ne peuvent manquer 


de faire quelque impreſſion ſur des eſprits qui ne 


ſeront pas preoccupes. Je paſſe a expliquer la 
legende, et a donner les raiſons que J'ai de croire 


qu'elle renferme le nom de Palerme dans la langue 


des Carthaginois. 


* 


—— 


— — * 
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M. L'Abbe Barthelemy, ayant inſinué que la 
legende Au Mauhlxorn: Populus caſtrorum, pouvoit 
defigner le nom d'une ville, avoit rapporte les noms 
de deuxvilles,qui avoient des appellations ſemblables, 
comme Caſtra Caecilia, Caſtra Julia; il auroit pu 
ajouter Cara Hannibalis dans la Grande Grece, 
Caſtrum novum chez les Brutiens, Castrum Panos 
dans le Latium, Caſtrum Punicum en Rerurie, ct 
environ quatre vingt autres que je pourrois eiter 
avec les noms de Caſtirum & Caſtra, ſi cela Etoit 


néceſſaire; et c'cſt ici le lieu de remarquer que les 


Pheniciens, de mEme que les Hebreux, donnoient 


aux villes, aux contrees, et à tous les lieux quiils 
vifitoient, des noms expreſſiſs de leur ſituation, ou 
des circonſtances qui les accompagnoient, C'eteit 
auſſi 'uſage des Grecs; et Diodore de Sicile (a) nous 
informe que Jorſque les Eoliens vinrent en Sicile, ils 


furent ſi contens de la beauté et de la commodité 


(a) Diodor. Sicul. lib. 22. 
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du port de Palerme, qu'ils-lui-donnerent le nom de 
FIANOPMOZS, Totus Portus :. Atjpurves KAANG'OY TOY KATE THY 
Tuceduy cf” d xa rob e Terevygyai tevrys Tis goon 
%. Les Carthaginois, qui avoient fondé Palerme, 
peu de tems avant IVarrivee des Grecs en Sicile (a), 


Paggrandirent peu à peu, au point de la rendre, 


ſelon Polybe (b), la principale ville de leur domina- 


tion: » ggf Tos Thi Kapynovie Nr.. Is la 
fortificrent, y batirent des magazins d' armes (c), et 
Hamilcar fils d'Hannon, entre autres, débarqua a 
Palerme Vaxmee la plus nombreuſe que les Carthagi- 
nois ayent jamais eue ſur pied, et partit de 1a pour 
aller faire le fiege d' Himera; enfin ils en faiſoient le 


rendez-vous des troupes qu' ils envoyoient en Sicile, 


et formoient de là les attaques qu'ils faiſoient contre 


Ff 


(a) Thucydid. liv. 6e. dit que les Pheniciens habitoient toutes les 
cotes de la Sicile, avant que les Grecs y abordaſſent. 


(b) Polyb. lib. 22. (e) Diod. Sicul. lib. 11 & 12, 


LANC 
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a x les Syracuſains et les autres peuples de cette Ile. Or 
puiſque les Grecs avoient bien donne a Palerme un 
nom analogue a l'avantage qu' ils en recevoient, 
pourquoi ne voudroit on pas que les Carthaginois, 
fondateurs de cette ville, lui euſſent, avant ce tems, 
donné un nom, faivant le genie de leur langue, 
expreſſif de I Idee qu ils en avoient? S'il fe trouve 
donc des Medailles qui portent pour legende deux 


mots Puniques que l'on doive interpreter tout natu- 
rellement populus caſtrorum, neſt-i] pas plus naturel, 
apres tout ce qui vient d' etre avance, de les attribuer 
a Palerme, plutot qu a Mene; et fi ces Mcdailles 
ſe trouvent aux environs de Palerme, et qu' elles ne 


ſe trouvent point aux environs de Meme, doit on 
hefiter un moment a laquelle des deux villes on 
doit les rapporter ? et n'y a-t-il pas de la pre- 
occupation, pour ne pas dire davantage, à ne pas 
ſe rendre à des raiſonnemens auſſi frappans, ſur tout 


lorſque l'on n'a rien a dire en faveur de Topinion 


0 


arg wi "i * > a —? TRY 
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Menæ ait été aſſez longtems ſous la domination des 
Carthaginois pour lui donner occaſion davoir fait 
frapper de telles Médailles, nous ſavons an contraire 
qu'ils ne peuvent en avoir etc les maitres ; car par le 
Traite d'Imilcar avec Denis, Van 404 avant Jeſus 
Chriſt, les LEontins, et les peuples de ce diſtrict, ov 
ſe trouvgit compris Menæ, devoient avoir la liberté 


de ſe gouverner par leurs propres loix ; et les ſeuls 


territoires que Diodore de Sicile rapporte avoir été 
laiſſes tributaires des Carthaginois, ou en leur poſ- 
ſeſſion, etolent ceux de Gela, Camaring ; et ceux 


de Selinus, d' Agrigentum, et d' Himera. Enfin fi, 
malgré tant de raiſons convaincantes, on perſiſtoit 
a ſoutenir que toutes ces Mcdailles ont été frappees 


A Mene, il en reſulteroit une conſequence, dont 


Pabſurdite eſt ſi manifeſte, qu elle fuffroit ſeule pour 
renverſer une opinion beaucoup mieux fondee ; car, 


avant que d'admettre cette aſſertion de Mr, Swinton, 


contraire. Loin d'avoir aucune preuve que la ville de p N u U 


II. 


—— — w ˙ •s e 1 —— er borate 
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ACAATS x il faudra ſe perſuader que Merz, petite ville obſcure, 
. et ruinee peu de tems apres avoir été batie z qui n'a 
jamais été ſous la domination des Carthaginois, ou 
n'y a cte tout au plus qu'un tems tres limits, aura 
fait frapper une quantite prodigieuſe d'auſſi beaux 
Medaillons en argent qu' aucune autre ville conſi- 
derable de la Sicile avec des légendes Pheniciennes, 


et qu' au contraire, Palerme, ville riche et puiſſante, 
d'un grand commerce, et la capitale des Etats des 
Carthaginois en Sicile, n'aura pas fait frapper une 
ſeule Medaille'en argent avec une legende Punique 
ou Phenicienne.. 


Te n'ai pas beſoin de faire obſerver que la Medaille, 
du No. 1, dont les Types ſont tellement ſemblables 


aux trois ſuivantes, et qui porte la lettre initiale de 


MananoTy : Cafira, doit etre rangee dans la meme 
claſſe. 
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La Medaille d' Alexandre, au Ne. 7, de cette e e 


planche, offre ſous le bras droit de Jupiter des carac- 
teres Pheniciens, qui paroiſſent, au premier coup 
docil, reſſembler à ceux de la Medaille publice par 
M. L' Abbé Barthelemy dans les MEmoires de PAca- 
demie des Inſcriptions & Belles Lettres. Il me ſeroit 
-aiſe de dire que les deux premiers ſont un Ain et un 
Capb, et donnent le nom d' Aco avec une date; mais 


Jaime mieux avouer que je ne connois point le 2*, 


* 


caracteère qui s offre ici pour la premiere fois. 


Le No. 8, a moins de difficultè. On conviendra aiſe- 


ment que les caracteres Pheniciens, que cette Medaille 

preſente, doivent ſe rendre en lettres Hebraiques par 
De; et le bord du cõtè gauche ayant été ronge, en 
ſorte que Von voit bien qu'il y manque une lettre, on ne 
peut pas y en ſubſtituer une qui convienne mieux que le 

Copbe ce qui nous donne la legende nwmn np : Urbs 
nova. Les Types ſont ceux de Carthage, le Palmier et le 
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PLA * 1 buſte de cheval; les mèmes que Pon voit d'un côtè des 


quatre premitres Medailles de cette planche; ainſi 
cette Medaille peut convenir a Palerme auſſi bien 
qu'a Carthage, chacune de ces deux villes ayant eu 
un quartier qui s appelloit Nero: Mais comme la 
fabrique de cette Medaille eſt d'un travail moins beau 
que les autres, je pancherois a attribuer celle-ci a 
Carthage, plutot qu'a Palerme, 


La Medaille Samnite, N.. 9, n'a point encore, 
que je ſache, <te publice en argent. Elle offre d'un 
cots la tète d' Hercule Jeune, et de l'autre la victoire 
dans un char de triomphe avec les caractères Etruſques 
TANIAm. 


Tai trouvé la Médaille du Ne. 10, dans la col- 
lection de Rugini; C eſt la plus curieuſe et la plus 
rare des Medailles Samnites; et celle qui preſente la 


legende la plus Etendue, qui ait encore été publice 
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en caracteres Etruſques. Elle a ſeule plus des trois ®LANCHE 


quarts de l'alphabet de cette langue; elle a auſſi le 
merite d'Ctre parfaitement bien confervee ; et je Vai 
fait graver avec la plus grande attention ; je puis 
bien dire qu'elle n'a jamais été publice, car je 
compte pour rien l' idée tres imparfaite qu'en donne 
le Muſeum Pembrochianum, ainſi que la repetition 
qu'en a faite Mr. Swinton dans les Tranſactions 
Philoſophiques. On peut dans ces deux publica- 
tions deviner la legende, mais il n'eſt pas poſſible de 
la lire; les types mème en ſont defigures ; auſſi eſt 
il arrive a Mr. Swinton ce qui arrive ordinairement 
à ceux qui veulent expliquer des Mcdailles, ſans les 
avoir vües, et d'apres des gravures imparfaites : il 


appelle Vanimal, qui paroit dompte par le Taureau, 


un Chien monſirueux, quoique ce ſoit un Crocodile 


tres bien repreſente, La tete eſt probablement de 
Caius Papius Mutilius, Le Taureau peut avoir été 


le type de Bovianum, ville principale des Samnites, 


1. 


II. 
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par qui cette Medaille a ete probablement frappte 
dans le tems de la guerre des Allies contre les Ro- 
mains, leſquels on a peut- tre voulu deſigner par le 
Crocodile, je ne ſais pas trop pourquoi. C' eſt tout 
ce que l'on peut raiſonnablement conjecturer ſur 
cette Medaille. Caius Pappius Mutilius eſt men- 
tionné par pluſieurs auteurs (a) comme ayant été 
General des Samnites; et il paroit que c'étoit le 


meme a qui Sextus Julius Ceſar, Conſul de Rome, 


et oncle du Dictateur, fut oppoſe, go ans avant 


Jeſus Chriſt. M. L'Abbe Olivieri, et Mr. Swinton, 


ont traite amplement ce ſujet, et me diſpenſent d'en 


dire d'avantage. 


(a) Appian Alexand. Bell. Civil. lib. 1. p. 37f.—Velleius Patercul. 
lib. 11.— Plutarch, Fortun, Rom, lib, 18. Oliv. Diſſ. tom. 2, p. 30. 
et tom. 4. 
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MEDAILLOMN du FRONTISPICE. 
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HE 


Cr Médaillon, que l'on peut regarder comme 1e Pi AN 
plus bel effort de Art chez les Siciliens et les Grecs, II. 


doit avoir été frappe à Poccaſion des vidtoires de 


Timolèon ſur Denis, et ſur les Carthaginois, et non 


pour le prix remporte par Hieron aux Jeux Olym- 
piques. Plutarque, dans la vie de Timoléon, con- 
firme cette opinion. 4 y parle magnifiquement des 
richeſſes que les Syracuſains acquirent par la victoire 
de Timoleon ſur les Carthaginois, et fait entre autres 
mention de mille cuiraſſes d'un travail exquis, et de 


dix mille boucliers, et dit qu'apres en avoir envoyé 


une partie en preſent a Corinthe, les Syracuſains 
6 g 


PLancuzeeleyerent un ſuperbe trophce du reſte de ces des 


pouilles. L Exergue du Medaillon ſert a eclaircir 
ce paſſage. Les caſques, les cuiraſſes, les boucliers 
qui y ſont repreſentes font voir qu'il n'a pas été 
frappe pour une victoire remportèe à des Jeux 
Olympiques, mais a Poccaſion de la plus glorieuſe 
victoire que les Syracuſains ayent jamais remportee. 
Auſſi leurs artiſtes ſe ſont ils ſurpaſſes pour celebrer 
une auſſi heureuſe cireonſtance, qui arriva dans le 
tems ou les arts ctoient au plus haut degré de per- 
fection a Syracule. 
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SSPRTISTTOITSOTSSITOTSSS 


MEDAILLE de la VIGNETTE, 


de la Preface, 


— 


Jz mai fait graver cette Médaille que pour avoir PI AN en 


» ˖4 


occaſion de citer un eremple de l'uſage que les Grecs U. 


faiſoient du Digamme Eolique, au milieu d'un mot. 


Il eſt place ici comme une aſpiration rude qui avoit 
le ſon de notre V conſonne, en ſorte, que ſuivant 


cette regle, le nom de magiſtrat qui eſt ſur cette 


Mcdaille doit fe prononcer EUVARA. Voyen ce que 


Jaidit a article, Digamme Bolique. 


— 
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MEDAILLE de h VIGNETTE: 
de cette Diſſertation, 


——— — — — 
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PLANCHE F AZIQN, OAZIQN, RAXINN, Axus ou Oaxus, 
II. 


ville de Crete pres d' Eleutherna. Pluſieurs auteurs 
ont publié des Mcdailles a. peu pres ſemblables; et 
chacun en a parlé différemment. Froelich a bien 
Juge que I'F ou I'S doit etre confidere comme une - 
aſpiration (a); mais il auroit du dire que c'eſt une 
aſpiration rude, et non une aſpiration douce. 
Voyez ce que j'ai dit de cette Medaille aux re- 
marques ſur Vancien alphabet, articles, Digamme 


Eolique, & Sigma. 
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(a) Not. Elem. p. 77. — Peller. Peupl. et Vill. tom. 3. p. 72.— 
Haym. tom. 2. tab. 21. Ne. 2, — Cluverius, tom. 1. p. 823.— 


Chiſhull, p. 125. — Havercamp. Diſſert. de veter. liter. Grzc, pro- 
nunc. p. 273. N“. 31. 
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ADDIT IO N. 

Carr nouvelle Edition de mon Ouvrage toit déjà im- 
prime, lorſque j eus Vavantage de voir M. Dp'AxssE DE VII- 
LOISON, dont le profond ſavoir dans la Langue Grecque fait 
avec raiſon le tonnement de tous ceux qui le connoiĩſſent. Lui 
ayant parle, entre autres choſes, des objections que l'on m'avoit 
faites ſur Vinterpretation que j'avois donnèe au mot d iber ſur la 
Medaille de Cydon, que je prenois pour une épithète, ou une 
appellation de Minerve, il m'eEcrivit A ſon retour chez lui la 
Lettre qui ſuit, qu'il m'a permis de faire imprimer. On verra 
par 1a que Videe que j'avois eue de regarder ce mot comme 
une appellation. de Minerve, Etoit juſte; il faudra ſeulement- 


Ventendre de la maniere dont M. DE ViLLoitsown Fexplique, 
qui me paroit mieux fondee. 


— 


Lettre de M. p'ANsSE DE Villoison M. DurENs. 
MON SIE UR, | 
Al Yhonneur de vous envoyer ſur le champ la note que 

vous m' avez demandèe. Aid, dans I'Etymologicon Magnum, 

pag. 33, ſignifie gelbe, 1 woAgunds, iX1g05 » . Toy d Atovle, mow 
als C tur. Euſtathe, pag. 357, Edit. de Rom. après 
avoir dit que Vepithete d'ailwy s applique aux chevaux, aux 
beufs, aux lions, ajoute qu'elle convient tres bien à un Heros,. 

à un Guerrier ; #rixerrai d, ware 1 Atfis Ta Bp, & yl, ce qui 

eſt decifif, Il en rapporte cet exemple: ws N xai To, ard pcs- 

H h 


( 30 

Eidwres GN. "AIONN peut donc e dans votre Médaille 
la Guerriere Minerwe. Wo 

Il ne s'agit plus, Mato, - que ts: ſavoir comment, dans 
votre ſens, cette -Epithete maſculine pourroit convenir à une 
femme, Le m&me Euſtathe, pag. 602, nous apprend que 
lorſque Minerve fe prend pour la Prudence, lorſqu'elle donne 
des loix, rend la juſtice, preſide ; a I'Economie, au repos, à la 
N. alors elle eſt du ſexe fẽminin, di u ws; tc mais 

A la tète des armées, dans un champ de bataille, elle prend le 
ſexe maſculin, PETATKEVEACET te He E To & per Teo. A la 
faveur de cette mEtamorphoſe, elle peut garder une Epithdte 
maſculine. ; 


Une raiſon bien plus forte, c'eſt que dans le Diale&e Attique, 
on joint VadjeRif maſculin avec le ſubſtantif feminin. Ceſt 
ainſi qu'Homere a dit, II. B. 742, XAuT 05 Ir rode, pour 
xAvln, Euſtathe ſur ce vers, pag. 335, remarque que cette 
enallage de genre eſt Attique & Dorique. II ajoute qu'il y en a 
beaucoup d'autres exemples, tels que pas oat, cds Nis, i 
Dupdios, dans Sophocle, & 1 THAIRODT 05S, MATES G72) , &c. 
Lancelot a de meme remarque, 1. 8, c. 2, de la Grammaire 
Grecque de Port-Royal, qu'on trouve dans Sophocle, ic is 
A&W 805 Tay o4Awmy)os, dans Euripide, Tov do ns, dans Syneſius, 


roi GuuPpopas, pour ths Gregorius de Dialectis, pag. 26, de 
Vedition de Kœnius, cite encore cet exemple d'Euripide, 


Hecube, v. 296, ole G qvow, & celui-ci de la meme 
piece, v. 591, «dxyialiiod po yerraio pour Yi, & cet autre, 
&9y9s u Xenophen a dit, Cyropædie, L. I. pag. 30, apyt 


L ES 
 ompzley, & L. III. pag. 73, dpyer ] & dans ſon Occonom. 
7, 33. A νẽœEwa; expreſſion qui ſe retrouve dang lien, 
de naturd animal. L. I, c. 10: Thomas Magiſter, in Beleg. 
Attic, pag. 109, Edit. de Bernard, remarque qu'il eſt mẽme 
plus Elegant & plus Attique de dire «pos Af & epyo's yurrs 
qu &py1 ; il le prouve par le vers 5 36. des Nudes d' Ariſtophane, 
que Suidas a auſſi cite, & ſur lequel il faut voir le Scholiaſte. 
Thomas Magiſter s appuie auſſi de l'autoritè d'un paſſage de 
Lucien qu'on lit dans I'Eloge de la Mouche, T. II. pag. 376. 
Phrynichus a fait la meme obſervation ſur le mot dpyh nuipe, 
pag. 16, ainſi que Kuhnius dans TIndex d'Elien, ſur le mot 
WEUTOAY 5» Euſtathe, Od. O, pag. 395, remarque que le 
Potte Comique Alexis a dit, à la maniere des Attiques, * pyoU; 
vi, pour epyzs. Le cEltbre Hemſterhuſius avertit qu'il 
faut auſſi conſulter ſur cet objèt Thomas Magiſter aux mots 
Baoiazay, Beeaiws, Panos, & ꝙiu⁰s. : 
Mais peut-etre, Monſieur, vous objeQtera-t-on, avec Lancelot, 
que cette foule d'exemples, & beauccup d' autres que j ai rap- 
portes dans mon Edition d'Apollonius, prouve ſeulement que 


la terminaiſon en OZ. a <te autrefois commune au maſculin & 


au feminin chez les Attiques, & que pluſieurs mots, qui ſont 
actuellement feminins, <toient autrefois maſculins, mais qu'on 
ne peut pas produire d'exemples de participes maſculins 


| . . " 1 | * Pi 
conſtruits avec un ſubſtantif feminin. A cela vous pourriez 


TEpondre qu' &i n'eſt pas un participe, mais un adjectif qui ſe 


peut dire au feminin, comme on trouve o xa » ebSaiuwr, o xa 


1 Ne, o xa N Teppr, SC, au maſculin & au feminin, 
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Vous pourriez ajouter qu'on aura donné à la guerriere Pallas 
le ſurnom d' Alder pour marquer la vivacité de ſon regard 
pergant. C'eſt ainſi que Phurnutus, dont je vais donner une 
nouvelle Edition, avec une nouvelle Verſion Latine & des 
Notes Critiques, Mythologiques & Philoſophiques, dit de 
Minerve, Ch. 20, p. 185, qu dd TavTyy Tw ditiay xal rd L rd pov 
2:4 Yopywrov duty avariliact won txews Todd,, guPavTys xa 
Th; Nα ros C. Kaiyap Tar Onpioy TA. qAUMKOTHATE, d ai 
TapIanus xa o Novtess YARUXE k, PucarTiCAETTOY GTIACOvTe 
* T0 Tay cunaTtw. Vous ſavez qu'Homere appelle le lion ay. 
Phurnutus dit auſſi, pag. 186, <dit.. de Gale: a 43 IpaxovTes 
dl 1 TYAgVE dic To tufepts TOY m r avariliai. Taury Th 
NAR id avon, EnerS ator yup d Spaxuy Sefopxr. Ainſi je ne 
voudrois pas traduire, avec les Interpretes d'Homere, yAauuor 
par cefios ocules habens, mais plut6t par noctuæ ocules habens ; 
c'eſt un mot forme à la maniere du Bor, qui eſt l' pithète de 
Junon. | | 
Voilà, je crois, les principales raiſons dont vous pourriez 
vous ſervir pour appuyer votre ſuppoſition que le mot d' ib I 
eſt ſur votre medaille une é pithète de Minerve, & que cette 1 
Epithete peut convenir à une femme. Je ſuis charmè de ſaiſir 1 
cette occaſion de vous aſſùrer de Vinviolable attachement & de 
la haute eſtime avec laquelle je me ferai honneur d'etre toute 


ma vie, 
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MONSIEUR, 


Votre tres humble & tres obciſſant ſerviteur, 


A. Paris, ce. 1er Janvier, 1775. DAN SSE DE VILLOI SON. 
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Aco, (medaille d'). II paroit que 
cette medaille a ete frappee dans cette 
ville, p. 84, 85. — Les lettres, qui 
font ſous la proue du navire, ſemblent 
inexplicables, p. 85, & ſuv. 

Ain. Ce caractere a ſept differentes 
formes, p. 100, 101. — Medailles ſur 
leſquelles ces formes ſe trouvent, ib. 

Alba, (medaille d'). Deſcription de 
cette mẽdaille, p. 49, 50.—La forme 
de la lettre L, qui s'y trouve, & ſa fa- 
brique prouvent * a ẽtẽ frappee 
au moins trois ſiècles avant Jeſus 
Chriſt, p. 50. 

Aleph. Ce caraQtere a huit formes dif- 
fcrentes, p. 92, 93.— Medailles ſur 
leſquelles ces formes ſe trouvent, 26. 
—Les Nos. 1. 2, 3& 5, paroiſſent 
avoir ſervi a former I Aleph Pheni- 
cien, p. 92.— Le No. 8, ſemble avoir 
ſervi a former Vancien Alpha des 
Grecs, qui ſe voit cinq fois dans 
Pancienne inſcription de Delos, p. 93. 

Alexandre. La Medaille de ce prince, 


qui eft au No. 1, pl. 4, diſſert. 1, 

| paroit avoir ẽté frappee dans Pie de 
Tentdos, p. 105, — Celle du meme 
prince, qui eſt au No. 7, pl. 2, diſ- 
ſert. 3, offre un caractere inconnu, 
p. 221. 


Li 


— 


FR" i 


A 

Alpha. Les deux premiers caractòres 
ſont de Falphabet primitif des Grecs, 
& le trouvent dans Vinſcription, de 
Sigeum, p. 182, — Le ze. qui reſ- 
ſemble tout-a-fait a l. Aleph Phenicien, 
_ differe peu des deux premiers, p. 182, 
I83,—Inſcriptions & medailles ſur 
leſquelles il ſe trouve, p. 183.—Le 
4e. & le 5e, caractères, qui ſont auſſi 
de la plus haute antiquite, ſe voient 
ſur les médailles de Metaponte, & de 

Caulonia, Nos. 2 & 3, ibid. 
Alphabets. Celui de la 3e. planche, diſ- 
ſert, lere. contient les caractères Phe- 
niciens, Puniques & Siculo-Puniques 
qui fe trouvent ſur les mEdailles, & 
ſur leſquels on eſt d'accord. Yoyez cet 
Alphabèt.— La planche ze. difſert, 3e. 
renferme l' ancien alphabet des Grècs, 
tel qu'il ſe trouve ſur les medailles. 
Voyez cette planche. — Cet alphabet 
conſiſtoit d'abord en ſeize lettres, 
p. 167. —Palemede y ajouta les quatre 
lettres O, E, Þ, X, & Simonide 
quatre autres Z, H, F, Q, ibid. 
Importance des lettres introduites par 
Simonide, p. 167, 168. Voyex cet 
alphabèt.— Les auteurs s'accordent 
peu entre eux ſur les alphabets Phé- 
niciens & Puniques, & ne ſont pas 


A 
-meme toujours d'accord avec eux- 
memes, p. 88, 1 On en a forme 
ps qui comprend les Sara Eres 
heniciens, Puniques, & iculo- 
unique.” que Von trouve ſur les 
medailles, & ſur leſquels la pluſpart 
des Savans ſont d;accord, p. 89, go. 
Aluntium, Gaille d'). Il paroit que 
la tete de cette mẽdaille eſt celle de 
rs tiran de Catane, p. EI, 
62. 


Am- mabanoth. Il ſemble qu'on doive 


rapporter a la ville de Palerme les 
medailles ſur leſquelles ſe trouve 
cette legende, p. 73 & fv. p. 21 


Annibal. La médaille du No. 5, p 


diſſert. 1, ne porte point le nom de 
ce guerrier, p. 19 & ' Jury. 

Antigone, roi d*Afie, (mẽdaille d'). Deſ- 
cription de cette medaille, p. 105 


& -ſuiv. — A quelle occaſion elle 


fut frappee, p-. 106. 


Antioche. Deſeription de la medaille 


du No. 8, pl. 2, diſſert. 2, qu'on 


peut attribuer à la ville d' Antigche, 


capitale c de la Syrie, p. 1 50. 
Arad a été un nom de roi dans la 
Phenicie, p. 81. 


AE. Voyez Athenes. 
Athenes (m&dailles d ). Quand ces me- 


dailles ont pour legende un nom de 


magiſtrat, & Vabreviation A OE, 
ou ſeulement ces trois lettres, on ne 
doit faire remonter au delà du tems 
de Simonide que celles dont la 
chouette au revers eſt dans une em- 
preinte quarree, & qui ſont d'un 
travail groſſier, p. 179, 180, — Les 
autres ſont d'un tems poſterieur a 


Simonide, quoique PE y ſoit con- 


ſervẽ dans le nom d' Athenes, ibid. 

Athiniens. Ce peuple n'adopta Valpha- 
bet Ionique que vers an 427» avant 
Jeſus Chriſt, p. 178, 


TOE 


B 


Axus FAEIQN. Axus etoit une ville 
de Crete, pres d. Ileurberna, p. 228.— 
Dans la Medaille, qu'on lui attri- 
þue, le digamme Tolique tient lieu 
d'une aſpiration rude, p. 186, 187, 
228. Ci'eſt une erreur de ſuppoſer 


un T quarre comme un II renverſe 


E, & il n'y a point de méqaille de 
HTHAZIQN, p. 195, 196. 


B 
B. Le B & le, ſont des lettres dont 
la prononciation eſt ſouvent priſe 
Pune pour Pautre dans quelques 
langues anciennes & modernes, p. 
68, 132. 
Baga. Voyez Vaga. 
Baudelot, 7 inſcription de). Le genitif 
ov y eft exprimé par un » fonp! mple, 
p. 175.— La date de cette inſcription _ 
eſt de 450 ans avant -Pere Chretienne, 
p. 176.—L R y eſt ſemblable à celle 
qui fe voit ſur les plus anciennes 
medailles de Tar arente, ibid. —Ln 
ſert d'aſpiration, quoiqu'on | l'em- 
ployat alors, dans pluſieurs parties 
de la Grece, comme une lettre de 


Palphabet, ibid. — L'ꝙ, avec un point 
deſſous, pour marquer le datif, y eſt 
"pe par les lettres i, p. 176, 17%. 

= Raiſon pour laquelle on y trouve 


5 & VE, au lieu de I's & de I'n, 


725 178. 

Bete. e caractere.ſe trouve rarement 
ſur les .medailles les plus anciennes, 
& il eſt alors moins atrondi, p. 183. 

Beth. Le Beth & le Jau ſont deux lettres 
dont la prononciation eſt ſouvent 
priſe Pune pour l'autre, p. 68. Le 

premier caractère a dix formes, p. 93, 
94. — Meédailles ſur leſquelles Ces 
formes le trouvent, 76:4, 


C 

Bacchus, roi de Mauritanie. On ne 
doit point rapporter à ce prince les 
Nos. 7 & 8, pl. 1, diſſert. 2, & le 
No. 4, pl. 2, diſſert. 2, p. 135, 136. 
Bouſtrophidan, Ce que Pon entend par 
ce mot, p. 170. — Solon Ecrivit en 
Byuſtrophedon les loix qu'il donna 


aux Atheniens, 1:4. On ceſſa d'&- 


crire en Bouftrophidon environ 600 
ans avant Jeſus Chriſt, p. 171. 


C 
Cabinets de Medailles, Il y en a de tres 
Precieux en Angleterre, p. 161.— 
Haym a fait connoitre ceux du Due 
de Devonſhire, de Mylord Pembroke, 
de M. Sadler, & du Chevalier Abdy, 
ibid. — Mylord Rockingham a raſ- 
ſemble dans le ſien la plus belle 
ſujte -de medailles en grand bronze 
qui ſoit en Europe, p. 162.—Le 
cabinet de Mr, Duane excelle dans 
toutes les ſuites, p. 162, 163, —Ce- 
lui du Docteur Hunter comprend 
toutes les ſuites, & contient des Me- 


L 235 l 


C 
des autres, on panche à Vattribuer 3 A 
la derniere ville, p. 222. 

Caulinia. La Medaille de cette ville, 
No. 3, pl. 1, diſſert. 3, fait voir que 
la forme ordinaire du Lambda a étè 
originairement la premiere, p. 201,— 
La legende, qui ſe trouve dans celle 
du. Ns. 4, montre peut etre que cette 
Medaille a ẽtẽ frappee vers le tems 
que le Bouſtrephedon Etoit encore en 
uſage parmi les Grecs, ibid. 

Chalcedoine, Deſcription de cette Me- 
daille, p. 45, 46. — On fait voit 
qu'elle doit ſe rapporter a Chalcedoine, 
ville de Bithynie, p. 46, 47. 

Chi, Ce caractère Grèc ſe trouve à 
angles droits dans Vinſcription £ 
Sigeum & dans 7575 des Colonnes Far- 
neſes, p. 197.— On ne croit pas qu'il 
5 A ng Medaille, ibid, 1 


Clazomines, Le Zita, qui eſt ſur cette 


Medaille, fait voir qu'elle a ets frap- 
pee avant le tems d' Alexandre le 

rand, p. 8, 9.—On doit Pattribuer 
a la ville de "Clazomangs, ibid. 


—_— tres curieuſes en chacune, Colonnes Farntiſes, (inſcription de). On 


. 164. 

(dew. . FA Medailles des No-. 9 & 10, 
pl. 2, diſſert. 2, ne doivent point 
etre confondues avec les Medallas 
Deſconoſcidas, p. 152. — Deſcription 
de ces deux Nos. p. 152, 153.—On 
doit les rapporter a Cadix, p. 153, 
154. 

Coph. Les Nos. 1, 2, 3, 4, ſont 45 

tives du Caph Hebrey, p. 98.— 
dailles ſur leſquelles of trouve the 
No. 5, ilid. — Le Caph ſe ſubſtitue 
au Ghimel, p. 137. 

Carthage. Le No. 8, pl. 2, diſſert. 3, 
peut conyenir à Palerme auſſi bien 
qua. Carthage, p. 221, 222, — Mais 
comme la fabrique de cette Medaille 
eſt d'un travail moins beau que celui 


trouve dans cette inſcription la forme 
des plus anciennes lettres Grecques, 
p. 175.— On peut en faire le meme 
uſage qu'on fait de celle de Sigeum, 
mais elle eſt moins ſire, ibid. 

Cepb. Ce caradtère a ſept formes, 
p. 101. - Ou ſe trouvent ces formes, 
ibid. 


Corinthe, (Medaille de). Le quarred*un 


côté de la Medaille du No. 8, qui 


eſt de Corinthe, le Coppa ſous les 
pieds du Pégaſe, la grotherets de la 
fabrique, & le manque de correction 
dans le deflin determinent a faire re- 


monter la date juſques a environ 50 


ans avant Jeſus Chriſt, p. 203, 404. 
Crotone (Medaille de). Raiſons qui 
portent a aſſigner le tems de cette 
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D \ 


E 


Medaille environ 550 ans avant 'Ere. Digamme Eoligue. Pourquoi il fut aĩnſi 


Chretienne, 


205. 
Cul de lampe, 


Edaille du). Motits 


qui portent a attribuer cette Medaille 


a Magnifie, p. 76, 77. 
Cuma, (Medal de). Raiſons qui 


pourroient engager a faire remonter 
cette Medaille au dela du tems de 


Simonide, p. 206, —Mais la regula- 
rite des caractères, qui en compoſent 
Ja legende, & la beaute du travail 
font voir qu'elle a du etre frappee 
longtems apres que Puſage d'ecrire 
de la droite a la gauche avoit, ceſle, 
meme dans. les colonies des Eoliens, 
p. 206, 207, It 

Cydon. On ne parle de cette MeJaille 
qu'a cauſe qu'elle offre un embleme 
different de celui d'une Medaille 
expliquee par M. L*Abbe le Blond, 
& queelle peut a cet egard ètre con- 
fideres comme n'ayant point Ete ex- 


pliquee, p. 65. 


D 
Daleth. Cette lettre a ſept formes, 


p. 94, 95.— Medailles, &c. ou ces 


formes ſe trouvent, ibid. 

Dates des Midailles. La fabrique des 
 Medailles des peuples & des villes, 
&. la forme des caractères, qui com- 
poſent leurs legendes, aident a de- 
terminer ces dates, p. 165. 

Delta. La Meédaille de Zancle eſt la 
ſeule fur laquelle ſe trouve Pancien 
Delta, p. 184. Avant que le Z fut 
introduit dans Palphabet Grec, le 
Delta ou les lettres A L. en tenoient 
lieu, p. 184, 185. 

Demtitrius Poliocèrtes, (Medaille de). Il 
y a apparence que la victoire que ce 
prince remporta pres de Citium y 
donna occaſion, p. 107, Deſcrip- 
tion de cette Medaille, ibid. 


appelle, p. 186, — Uſage que Von en 
fit en differens tems, p. 186, & ſuiv. 
— Medailles & inſcriptions ſur leſ- 
quelles il ſe trouve, ibid. 

Doriens, Ceux, qui vinrent du Pelo- 
ponèſe en Sicile conſerverent, plus 
longtems que les Ioniens, Pantiquite 
des caractères Grecs, & Puſage d'c- 
crire vers la gauche, p. 169. 


AT. Voyez Delta. 


l ä E ; 

Egyptiens, (les) 6crivoient de la droite 

, A la gauche, p. 53. 

Eoliens. Ceux d' entre eux, qui fon- 
derent des colonies en Italie, en Si- 
cile, enttrurie, retinrent longtems les 
anciens caractères des Pheniciens, & 
Pancienne maniere d*ecrire ' de ces 
peuples,. p. 169. 

Epſiloan. Medailles ſur leiquelles cet 
ancien caractère Grèc eſt employẽ 
au lieu de I'Eta, p. 186.—Celui 
qui ſe voit ſur la Medailte de Mata- 

res 2, pl. I, diſſert. I, eſt de 
a premiere forme, & ſe trouve ainſi 
dans les inſcriptions de Sigeum, de 


Delos, & des Colounes Farniſes, ibid. 


Eſepe. . dont Vinſcription de 
Sigeum fait mention, pourroit bien 
Etre le meme que le celebre fabulifte, 

154 
Bis. G caractère Grec eſt employe 
comme aſpiration dans les inſcrip- 
tions de Sigeum & des Colonnes Far- 
neſes, p. 173, & ſuiu. p. 189, & dans 
latenten % Badr, ” 176.— 
Comment les Ioniens le placoient 
pour, le rendre equivalent au digamms 
des Eoliens, p. 189. — Quel tems. il 
denote, quand il ſe trouve ſur les 
Medailles comme aſpiration, ibid. — 
Le No. 2, ſe voit ſouvent ſur. les 
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medailles od il eft employs comme 
Equivalent au premier, p. 189, 190. 
Comment les Grecs le partageoient 
pour lui donner, plus de reſſemblance 
au digamme Folique, qu'il repre- 
ſentoit comme aſpiration, p. 190. 
Etolie. Ce que repreſente la medaille 


du No. 2, pl. 1, diſſert. 1, la fait 


attribuer à quelque partie de ce pays, 
1 P · bY 6. 
Etruſques, Ces peuples, en adoptant 
Palphabet des Orientaux, avoient 
auſſi adopte leur uſage d'ecrire de la 
droite à la gauche, p. 168. 


= 

F. Cette lettre, parmi les Romains, 
Etoit quelquefois ſubſtituee a l'V 
confonne, p., 113, —L'F <etoit auſſi 
le digamme Eolique, p. 186, & ſuv. 
Pourquoi on lui avoit donne ce 
nom, p. 113. | 


Forte Maſmiſſa. Cette medaille eſt ſuſ- 


ceptible de pluſieurs interpretations, 
p. 124.—8˙il Etoit neceſſaire d'avoir 
une opinion, on ſeroit tente de la 
rapporter a Maſini ſſa, roi des Maſſyli, 
en Numidie, p. 125. 

Frontiſpice de la lere. diſſertation (me- 
daille du). Voyez Palerme. 
2 de la 24, diſſertation 
daillon du). La tete & le revers 
medaillon - paroiſſent indiquer qu'il 


eſt de Carthage, p. 154.—Mais 11 les 
lettres au deſſous du cheval ſont des 


lettres initiales d'un nom de ville, 
elle ne conviennent a aucune autant 
qu'à Gelas, p. 154, 155. 


Frontiſpice de la eme. diſſertation (me- + 


daillon du). Ce beau medaillon doit 
avoir été frappe a l'occaſion des 


7 | 
e ce 


Gamma, Les Nos, 1 & 2, ſont de 
la forme la plus ancienne, & ſe 
trouvent ſur les médailles de Glas, 

& d' Agrigente dont la fabrique paroit 
la plus groſſiere, p. 184.— Le ze. & 
le 46. prẽſentent la ſeconde forme & 
denotent une moindre antiquite, ibid. 
— Medailles & inſcriptions ou ſe 
trouve le 3e. ibid. — Il y a de la reſ- 
ſemblance entre les Nos. 4 & 5, ibid. 
— Le dernier eſt dans Vinſcription de 
Sigeum, ibid. | 

Gaza. Deſcription & explication de 
cette médaille, p. 121, & ſury,— 
L' Ain & le Zain, qui s'y trouvent, 
nous offrent le nom de la ville de 
Gaza, p. 122. | 

Gtelon, (medaille de). Gelon commencga 
a regner environ 490 ans avant notre 
Ere, p. 108, —La beauté de ſes me- 
dailles fait voir que de ſon tems l' Art 
Etoit arrive a un haut degre de per- 
fection en Sicile, p. 108, 109.— Les 
Arts ẽtoient encore alors dans un ẽtat 
de barbarie en Grece, p. 109. 

Ghimel, Ce caractère a huit formes, 

qui ſont a peu pres les memes, p. 94. 
— Medailles ſur leſquelles on les 
trouve, ibid. — On a ajoute a Pal- 
phabet Phenicien, diſſert. 1*re, une 
forme de Ghimel Punique qui n'ẽtoit 

point encore regũe, p. 137, 138.— 
Le Ghimel ſe ſubſtitue au Caph, 
comme celui-ci ſe ſubſtitue au pre- 
mier, p. 137 

Grecs, Ces peuples adoptèrent Palpha- 

bet des Pheniciens, environ 1500 ans 

avant Jeſus Chriſt, p. 167. — Bs 
adopterent auſſi leur uſage d'ecrire 

de la droite à la gauche, p. 52, 108. 


victoires de Timoleon ſur Denis & 


les Carthaginois, p. 225, 226. 


Er 


— — — 


— — . ̃ 
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Ae. Ce caractère a cinq formes, p. 95, Kappa. Ce caractère Gree ne paroit 


96. — Medailles ſur leſquelles ces 
formes ſe trouvent, ibid. 


Heth. Cette lettre a ſix formes à peu 
pres ſemblables, p. 97. — Medailles 


ſur leſquelles on les trouve, 24:4. 


 Hitron II. On ne conndit qu'une mé- 


daille d'argent, attribuee a ce prince, 
p. 7.—Raiſon qui porte a lui rap- 
porter celle du No. 3, pl. 1, diſſert. 1, 
ibid. 


1 
Acctas, (mẽdaille de). Ce prince vivoit 


environ 1 50 ans après Gelon, p. 109. 

— La beauté de cette medaille, qu'on 
lui attribue, montre que VArt s'eſt 
ſoutenu en Sicile dans toute ſa gloire 
Juſqu'a ſon ſiècle, p. 109, 110.— 
Elle paroit avoir Ete frappee a Syra- 
cuſe, lorſqu* [c#tas aſpiroit à la poſ- 
ſeſſion de cette ville, p. 110. 
Ile de Cas, (medailles ts). Deſcription 
du médaillon, No, 8, pl. 1, diſſert. 1, 

p- 3 $5, 36. Raiſons qui determinent 

à le xapporter a Vile de Cos plutot 
.qu'a celle de Samos, ibid. Deſcrip- 
tion du No. 4, pl. 4, diſſert. 1, p. 108. 
Ill ſemble quꝰ on doive attribuer cette 


médaille à Vile de Cos, ibid. — La 


beauté de ſon ſtyle donne lieu de 
croire qu'elle a ẽtẽ frappee dans le 
tems au les Arts floriſſoient en Grèce, 
ibid. 125 

Inſcription. Voyez Sigeum, Colonnes Far- 
neſes, Baudelot, Minerve Paliades, 
Northumberland, 

Jod. On ce caractere ſe trouve, p. 97. 

doniens du Peloponiſe (les) furent les 
Premiers des Grecs qui changerent 
la forme des lettres qu'ils avoient 
regues des Phẽniciens, & la maniere 


 @ecrire de ces peuples, p. 168, 169. 
Iota. Ce caractère n'a jamais change 


de forme, p. 190. 


k 


avoir ſuivi aucun changement eſſen- 
tiel dans ſa forme, p. 190. — Le 
Kappa des Joniens ſe voit ſur les 
medailles de Cerinthe, de Syracuſe, & 
de Crotone, ibid. On en parlea cauſe 
de Vaffinite qu'il avoit avec le Kappa, 
dont il tenoit quelquefois lieu, p. 190, 
191.—Le No. fer, ſemble driver du 
Coph Hebraique 3 & le nombre 24, 

aroit avoir donne naiſſance au 2 
Latin, p. 191. 


1. 

Lac dimone. Tous les Savans ont jugẽ 
que les lettres initiales AA ſur une 
médaille de ville conviennent a La- 
cidimone, p. 37. — Deſcription du 
mẽdaillon attribue a Lactdemone, 

p. 37, 38.— Elle favoriſe l'applica- 
tian qu'on en fait à cette ville, p. 38. 
—On previent les ſeules objections 
qu'on pourroit faire contre ce ſenti- 
ment, p. 38, 39, 40.—L'or & Par- 

gent $'etant introduit dans Lacede- 
mane, on fit un decret qui defendoit 
aux particuliers d'en avoir chez eux, 
& qui en permettoit le cours pour 
le ſervice de 1 Etat, p. 4I, —— 
Bientot apres le decret fut oublic, 
p. 41, & ſav. 

Lambda, Medailles ſur leſquelles les 
Nos, 1 & 2, ſe trouvent, p. 191.— 
Il paroit que la forme ordinaire du 
Lambda eſt auſſi ancienne que celles 
de ces deux Nos, p. 191, 192.—Les 
inſcriptions & medailles ſur leſquelles 
on voit les Nos. 3 & 4, font pancher 
a croire qu'ils of 
ancienne du Lambda, p. 192. 


Lamed. Ce caractere a ſept formes, 
p. 98, -Ou ſe trouvent ces formes, 


ibid, 


ent la forme la plus 
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Latins (les) ont empruntẽ leurs lettres 
des Grecs, p. 50,—lls ont auſſi a- 
dopte l'uſage d*ecrire de la aroite a 
la gauche, p. 168. | 

Leptis. Il ſemble qu'on doive rapporter 
à cette ville de la Syrtique, en Afrique 
les Nos. 7 & 8, pl. 1, diſſert. 2, le 
No. 4, pl. 2, diſſert. 2, & les autres 


mẽdailles ſemblables, p. 135, 1 857 11, 
8, 


Leptis & Marathus. Les Nos. 7 

pl. 1, diſſert. 2, ſont expliques a 
Particle Leptis, p. 135 & ſutv,—Les 
Nos. ꝙ & 10, de la meme planche ſont 
expliques a l'article Marathus, p. 139 
& ſuiv, — Les medailles, qui fe 
trouvent aux Nos. 4, 5, 6, pl. 2, 
diſſert. 2. ſont d'une tres belle con- 
ſervation, p. 147.— Dans celle de 
Marathus on doit lire Maratha, au 
lieu de Marath, p. 148. 


M 
Machara. On doit rapporter à cette 
ville la médaille du No. 2, pl. 2, 
diſſert. 2, p. 145, 146. 
Magnbſie. Voyez Cul de Lampe. 
Mallus. Il y avoit deux villes de ce 
nom, l' une en Cilicie, & l'autre dans 
les Indes parmi les Malli, p. 28, 29. 
— Deſcription d'une medaille de Mal- 
Jus, p. 30, 31.— On peut tres bien 
FYexpliquer, en Vattribuant aux Malli, 
du à une ville du nom de MAallus, ib. 
 — Mais on l'explique d'une maniere 
plus naturelle, en 1a rapportant a la 
ville de Mallus, en Cilicie, p. 32, 33. 
—0n ne doit point l'attribuer a 
Lampſaque, p. 33. — Deſcription & 
explication de deux medailles qui 
peuvent ſe rapporter a la ville de 
Mallus, en Cilicie, p. 125 & ſu. 
Nam, ſont les lettres initiales du nom 
de Mamercus, p. 2, — & une des rai- 
ſons qui engagent à rapporter à ce 


M 

goerrier la medaille fur laquelle elles 

e trouvent, p. 4. 

Mamercus, Deſcription de la medaille 
qui lui eſt attribuee, p. 1, 2, 3,—& 
qui eſt difterente d'une autre que 
M. YAbbe Barthelemy rapporte a 
Nucc ria, p. 4.—Hiſtoire de Mamer- 

cus, Pe 22 Zo 

amers, Ce que ce mot ſignifie, p. 2. 

Marathus. Les medailles publices au 
Nos. 9 & 10, pl. 1, diſſert. 2, & deux 
autres ſemblables, publices aux Nos, 5 
& 6, pl. 2, diſſert. 2, ſont de cette 
ville, & non pas de Sidon, p. 139, 
140. 

Aariama, en Syrie, Deſcription de la 
medaille du No, 7, pl. 2, diſſert. 2, 
p. 148.— Ce qui porte a croire qu'on 
peut l' attribuer a la ville de Mariama, 
p. 148, 149. 

Medailles d' Athenes. Voyez Athenes. 

Medaille Phenicienne, Ne. 5, Pl. 1, diſ- 
fert. 1. Fulvius Urſinus eſt le pre- 
mier qui ait public cette medaille, 
p. 13. — Cet auteur & Haym l'ont 
attribuce a Annibal, p. 13, 14.— 
M. Pellerin, qui rejette cette expli- 
cation, croit qu'elle peut · avoir ets 
frappee en Cilicie, p. 14, 15. — 
M. Swinton, en l'expliquant mal, 
s efforce de prouver qu'elle porte le 
nom d' Annibal, p. 15 ſuiv.— On 
fait voir non ſeulement par deux 
medailles du cabinet de M. Duane, 
mais par la medaille meme, que 
M. Swinton eſt dans Verreur, p. 20 
& ſuiv. — Il eſt probable que cette 
pretendue medaille d' Annibal eſt une 
medaille Phenicienne, frappee ſur les 
cates de la Cilicie, p. 23 & ſuv, 

Mtdailles Phiniciennes. Celles, dont la 
fabrique & le type ſe reſſemblent 
beaucoup, & qui ont des lettres dif- 
ferentes au deſſus de la proue d'un 


* Pd * M o 
navire, Etoient la monnoie la plus 
commune ſur les cotes de la Phenicie, 


p. 150. Les lettres, qui fe trouvent 


au haut de chacune de ces medailles, 
ſont des lettres initiales de noms des 
differentes villes qui les faiſoient 
frapper, p. 150, 151. 

Medaille Punique, Mo. 7, pl. 2, diſſert. I. 
Les caractères de cette medaille ne 
donnent point, & ne peuvent donner 
le nom de Vile de Goze, p. 59, 60. 

Mäadailles Puniques, It y en a de deux 
ſortes, p. 72. — Les medailles Phe- 
niciennes & Puniques, vraiement 
telles, ont été frappees hors de la 
Sicile & ſont d'une fabrique groſſiere, 
ibid. Les autres ſont d'un beau tra- 
vail & ont ete faites en Sicile par des 
ouvriers Siciliens, ibid. On nomme 
celles-ci Siculo-Puniques, ibid. 

Hedailles Samnites. Le Ne. q, pl. 2; 
diſſert. 3, n'a point encore ẽté publié 
en argent, p. 222. — Deſcription de 
cette medaille, id. | 

Medullas Deſconsſcidas, On peut reduire 
ces'medailles a trois claſſes, p. 153. 

Mem. Ce caractère a ſept formes, p. 99. 

- — Medailles ſur leſquelles ces formes 
ſe trouvent, 1b:4,—Elles ne different 
preſque point du Mem Samaritain, 
ibid, Mais elles ſont differentes du 
No, 55 de P He, ibid. 

Menez. La medaille du frontiſpice, diſ- 

ſert. 1, ne doit point ſe rapporter a 
cette ville; mais à Palerme, p. 73, 74. 

Il faut attribuer a cette ville-ci & 
non a la premiere les medailles qui 
ont pour légende Am Mahanoth, 

p. 134, 141, & ſuiv.—Raiſons qui 
doivent porter a eroire-que les me- 


dailles qui ont pour legende Am Ma- 


hanath ſont de Palerme & non pas de 
Mene, p. 207, & ſuiv. Le medaillon 
repreſents au No, 3, pl. 2, differts 2, 
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& le No. 1, pl. 2, diſſert. 3, ſont de 
Palerme & non pas de Menæ, parce- 
qu'ils portent la lettre initiale de 
Mahanoth, p. 147, 220. 

Mataponte, (médaille de). La fabrique 
& les lettres de cette mẽdaille offrent 
Fempreinte de Pantiquite la plus re- 
culee, p. 200, 201, 

Minerve Poliades, (inſcription de). M. 
Chandler rapporte cette inſcription 
a Pan 409 avant l'Ere Chretienne, . 
p. 178, 1 0 % ĩð | 

My, Inſcriptions & medailles ſur 
leſquelles ſe trouve Pancienne forme 
de ce caractère Grec, p. 192. 


N- 

Northumberland, (inſcription de). Dans 

quel endroit cette inſcription fut 
trouvee, p. 111. Par qui, en Phon- 
neur de qui, & en quel tems elle fut 
levee, p. 112.— Il eſt probable que 
le caractère, qui ſuit les lettres EQ, 
ſervoit a exprimer le nombre de 
mille, dont les cohortes auxiliaires 
Etoient ordinairement compoſees, 
p. 114, 115, — Ce que l'on doit 
penſer des caractères au deſſus de 
Pinfcription,” p. 115. 

Nu. Les deux Nos, preſentent la meme. 
forme de Vancien Nu, ſuivant le ſens 
de la ligne, p. 192.— Inſcriptions & 

ma dailles ou ils ſe trouvent, ibid. 

Nun. Ce caractere a neuf formes, 
p. 99. —Medailles ſur leſquelles ces 

formes ſe trouvent, 1614, 


9 
Omiga, Sur quelle medaille ſe voit 
cette lettre dans la forme d'un lo- 
ſange avec un trait en deſſous, p. 198. 
— ur quelle medaille ſe trouve le- 
No. 2, ibid. — Il eſt probable qu'on 
ſe ſervit d'abord du trait pour diſtin- 


Palerme. 


P 
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guer l'O long du bref, ibid. Voyez Parium. Difference qui ſe trouve entre 


Omicron. 
Omicron. Cette lettre place au gẽni- 
tif, au lieu de l' - ga, ſur les mẽ- 
dailles des peuples de la Grece, ou 
de la Sicile & de la Grande Grece, 
recule ces medailles au dela du tems 
de Simonide, p. 178, 179.—l1 faut 
pour tant excepter de cette regle les 
medail]es d Athenes & de quelques co- 
lonies des Foliens, p. 179. L' Omicron 
ſe trouve toujours de la mème forme 
ſur les inſcriptions & medailles de la 
plus haute antiquite, p. 193. On le 
voit ſouvent employe pour ICY, ſur 
les mEdailles les plus anciennes, ibid. 
— On le trouve auſh en loſange ſur 


quelques medailles, ibid. Voyet- 


Omiga, 


N 
On doit rapporter à cette 
ville la médaille du frontiſpice, diſ- 
ſert. lere. & toutes les medailles A 
peu pres ſemblables, p. 73, 74.—Le 
No. 6, pl. 1, diſſert. 2, doit etre at- 
tribue à la meme ville, p. 134. —11 
faut auſh rapporter a Palerme le 
No. 1, pl. 2, diſlert. 2, p. 141 & 
ſuiv.— Il faut encore attribuer a cette 
ville le medaillon reprẽſentẽ au No. 3, 


pl. 2, difſert. 2, p. 147.—Enfin on- 


doit rapporter a Palerme les Nos. 2, 
3& 4, pl. 2, diflert. 3, qui ont pour 
legende en caractères Pheniciens Am 
222 ; & pour quelles raiſons, 


les médailles de cette ville de Myſie 
& celles de Paros, p. 34.— Deſcrip- 
tion du médaillon de Purium, p. 34, 


— 


. ; 
Paros. Voyez Parium. 
Phi. La forme preſente de ce caractère 


Grec eſt la plus ancienne, p. 197.— 
Le No. i, eſt ſur quelques médailles 
des rois Grecs, ibid. 


Pi. Ce caractère Grec, avec un jam- 


bage plus court que l'autre, eſt de la 
premiere forme, p. 193. — I] s'eſt 
conſerve ainſi juſqu'au tems de Phi- 


lippe, pere d' Alexandre, ibid. 
Poſidonia. La fabrique, le Sigma & le 


ſens de la legende de la medaille de 
cette ville, No. 5, la placent dans la 
meEme claſſe que celle de Sybaris, 
N 201, 202, — & la medaille du 

o. b, qui eſt d'une tres belle con- 
ſervation & d'un meilleur travail, 
fournit les memes raiſons & les 
memes concluſions que celle de Cau- 
lonia, No. 4, p. 202. Voyez Sybaris 
& Caulonia, No. 4. 


Præſus, en Crete, On rapporte la mE-- 


daille du No, 2, pl. 2, diflert. 1, a 
cette ville, parcequ'il eſt aiſè d'y lire 
le mot TIPAIZION, p. 48, 49. 


Pfi. On exprima d'abord ce caractère 


Gree par les deux lettres ITE, p. 197. 
— Medaille (ur laquelle on en a ainſi 
rendu la valeur, ibid. 


R 


p. 207, 208, 209, 214, 215, 216, Reſch. Ce caraQtere a ſept formes, p. 102. 
217, 218, 219, 220, — Le No. 1, — Medailles fur leſquelles fe trouvent 
pl. 2, diſſert. 3, eſt auſſi une me- ces formes, ibid. SE 

daille de Palerme, p. 220. Rho, Les Nos, 1 & 2, ſont dans les 


Paphos. Raiſons qui portent a attribuer 
cette medaille a cette ile, p. 48. 


deux plus aneiennes inſeriptions de 
* 2 de Dilos, & fur les mẽ- 
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dailles de Cretone, p. 194.—Le No. 3, 
eſt le meme que le fer. de la droite a 
la gauche, ibid. — La 2%. forme, aux 
Nos. 4 & 5, eſt ſur les anciennes 
meédailles de Tarente, ibid. Ce qui 
prouve qu'elle eſt moins ancienne 
que la lere. ibid. 

Romano, Les medailles, qui ont cette 
legende, n'ont point encore été ex- 
'pliquees d'une maniere ſatisfaiſante, 
p. 54.—11 yen a de différentes ſortes, 
p. 54, 55.—Deſcription de celle qui 
eſt repreſentee au No. 6, pl. 2, diſ- 
ſert. 1, p. 55. — ll paroit par le tra- 
vail & la fabrique qu'elles ſont toutes 
de Sicile, ibid. La lezende Romano 
implique qu'elles ont été frappees 
ſous la domination des Romains, p. 55, 
56, —On peut conclure qu'elles ont 

Etẽ frappees en Sicile par les Romains, 
dans des tems differens, c'eſt-a-dire 
lorſqu'ils etoient maitres de toute 
Pile, ou qu'ils en poſſedoient ſeule- 
ment quelques parties, p. 56.—Pour- 
quoi ces medailles avoient pour le- 


gende Romano, p. 57. 


8 

Sabrata. La mäàdaille, publice par 
M. l'Abbé Barthelemy dans fa lettre 
au Marquis d'Olivieri, n'appartient 
point à cette ville, mais à Tabraca, 
p. 138. | 

Samech, Ce caractère a trois formes, 
p. 100, — Inſcriptions & medailles 
ſur leſquelles ces formes ſe trouvent, 
ibid. | 


Schin, Cette lettre a huit formes, 


p- 102.—Où ces formes ſe trouvent, 


ibid. 555 
Sidon. Voyez Marathus, 


Sigeum (inſcription de), Cette inſcrip- 


tion eſt Ecrite en Bouſtrophèdon, p. 170. 
Elle conſiſte en deux parties dont 


| 8 | 
la ſuperieure a été gravee quelque 
tems, peut-etre 50 ans, apres Pinfe- 
rieure, pour rendre celle - ci plus 
claire, p. 173. — On ne trouve point 
dans la partie inferieure les lettres 


H & Q, p. 173, 174. — Dans la 
ſuperieure l' eſt ſubſtitue a Ve, & 
PQ a PO, dans les cas ou la pro- 


nonciation demandoit des voyelles 
longues au lieu des breves, p. 174. 
Dans cette meme partie le dialècte 
Attique eſt ſubſtitue a I'Zolique, ib. 
— On peut placer la date de l'in- 
ſcription à peu pres vers Pan 590 ou 
600 ans avant Jeſus Chriſt, 16:4, — 
On y trouve Palphabet de ce tems- 
la, ibid. Uſage qu'on peut faire de 
cet alphabet, p. 174, 175. — Dans 
Pinſcription de Sigeum le genitif ov 
eſt exprime par un o ſimple, p. 174. 
Sigma. Le No. 1, eſt d'une forme plus 
ancienne que celles des Nos, 2, 3&4, 
p. 194, 195. — Inſcriptions & me- 
dailles ſur leſquelles ces formes ſe 
trouvent, p. 195.— C'eſt une erreur 


de ſuppoſer un I quarre comme un 
II renverſe A, ibid. — Le Sigma, 


qui a la forme du C Latin, ne ſe 
trouve que ſur les medailles poſté- 
rieures au tems d'Auguſte, p. 196. 
Sinope. Ce qui engage A rapporter Ia 
medaille du No. 4, pl. 2, diflert. 1, 
a cette ville de Paphlagonie, p. 51, 


2. 

Heri (medaille de). Les deux carac- 
teres TT, qui s'y trouvent, ſont de 
la plus haute antiquite, p. 199.— 
La ville, ou elle a été frappee, fut 
dẽtruite environ Van 540 avant Jeſus 
Chriſt, p. 200. Cette circonſtance 
& la forme des lettres doivent porter 
a ne pas donner A cette mẽdaille une 
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* 
antiquite moindre de 600 ans avant 
Jeſus Chriſt, 101d. 

Syracuſe, Les medailles de cette ville, 
qui ont les memes types & le meme 
caractere, que Von voit ſur celle de 
Corinthe du No. 8, ſe connoiſſent par 
leur fabrique & la correction du 

geſſin, p. 224, Voyez Medaille de 
Corinthe, 


© 


Tabraca, On peut rapporter a cette 
ville de Numidie les medailles que 
M. Pellerin a publices aux Nos. q, 
10 & 11, à la ſuite de celles de 
Leptis, p. 136, 137, 138. — On 
trouve dans leurs legendes une forme 
de Ghimel Punique que l'on a ajoute 
a Palphabet, p. 137, 138. 

Tarente, La médaille du No. 5, pl. 2, 
diſſert. 1, offre des preuves de la plus 
haute antiquité dans les trois lettres 
initiales du nom de Tarente, p. 52, 
53.—Raiſons pour leſquelles il faut 
donner a la medaille de Tarente, 
No. 7, pl. 1, diſſert. 3, une origine 
moins ancienne que celle de 8ybaris 

& de Caulonia, mais plus reculee que 
celle des medailles de Gelon, qui ſont 
de 490 ans avant Jeſus Chriſt, p. 202, 
203. 

3 La forme de ce caractère eſt a 

peu pres la meme ſur les medailles & 
ſur les inſcriptions, p. 196. 

au. Ce caractère a ſeize formes, p. 103. 
— Ou ces formes ſe trouvent, ibid. 

Thita. La premiere forme de cette lettre 
& la plus ancienne ſe trouve ſur 
quelques medailles d' Athenes, p. 190. 
Lag ſeconde forme eſt ſur une me- 
daille d' Agathocle, ibid. 

Timolton de Corinthe chaſſe de Catane 
Mammercus, p. J 


V 
Tzade, Ce caractère a cinq formes, 
p. 101,—Medailles ſur leſquelles ces 
formes le trouvent, ibid. 


U 
pſilon. Les Nos. 1 & 2, oftrent 'Y 


_ Gree dans ſa forme la plus ancienne, 
p. 196.—Peut- tre que cette lettre 
eſt auſſi ancienne dans la forme de 
I'v conſonne des Latins, 114, In- 
ſcriptions & medailles ſur leſquelles 
ces formes ſe trouvent, p. 196, 197. 
—L'affinité de ce caractère avec le 
Digamme Folique ſe voit dans l'uſage 

quben faiſoient les Grècs, p. 197. 
Voyez Digamme Eolique, 


V 

J. Voyez les lettres B & F, & le 
Digamme holigue. 

Jaga. Deſcription de la medaille du 
No. 10, pl. 2, diſſert. 1, p. 67.— 
Le Beth, qui s'y trouve, étant une 
lettre initiale d'un nom de ville, Pon 
peut, en changeant le Beth en Yau, 
attribuer cette medaille a la ville de 
Jaga, en Numidie, p. 67, 68, — 
Deſcription du No. 5, pl. 1, diſſert. 2, 
p. 132, 133.— Les lettres, qu'on y 
lit, font voir qu'il faut la rapporter 
a Jaga, ibid. | 

Varduli. Quel étoit ce peuple, p. 113. 
—Il ſemble que les Varduli etoient 
honores du titre de Citoyens Ro- 
mains, p. I14.—Par qui & en quel 

tems une inſcription fut erigee a la 
cohorte premiere des Varduli, p. 112, 
114. | 

Jau. . Jau & le Bith ſont des lettres 
dont la prononciation eſt ſouvent 
priſe Fune pour l'autre, p. 68. 

Vignette (medailles dela). Deſcription de 
celle de la premiere diſſertation, p. 79, 


* 
So. Le nom d' Arad, qui s'y trouve, 
peut fort bien avoir été celui d'un 
roi inconnu de Phénicie, p. 81, 82. 
— La medaille d' Arad nous aſſùre de 
la forme de deux caractères Pheni- 
ciens, le Caph & le Daltth, p. 82.— 
La vignette de la troiſieme diſſertation 
eſt une mẽdaille d. Axus. Voyez Axus. 
Vignette de I” Auertiſſement, diſſert. 2, 
(medaille de la.) Cette medaille, 
qui paroit d*abord Etre la meme que 
celle qui a Ete publice, p. 58 & ſuv. 
en differe dans Particle le plus 
eſſentiel, p. 155.—Elle eſt tres dif- 
ficile à expliquer, p. 156. 
Vigneite de la Preface, diſſert. 1, (m- 
Aaille de la). 3 Yer | 
Vignette de la Preface, diſſert. 3, (me- 
daille de la). Le Digamme tolique, ſur 
cette medaille, eſt place au milieu 
du mot comme une aſpiration rude, 
qui avoit le ſon de notre V conſonne, 
p. 227. Voyez Digamme Bolique. 


X 
MV. Ce caraftere Grec s'exprimoit 


quelquefois par les lettres X T, 
p. 193. — S'il s'en trouvoit des 
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exemples fur quelques medailles, cela 
ſeroit remonter leur antiquite au delà- 
des dates de tous les monumens con- 
nus, ibid. 


XC. Voyez X. 
2 


Zain. Ce caractère n'a qu'une forme, 
qui ſe trouve ſur toutes les médailles 
de Cilicie avec la legende de Baal 
Tarx, p. 96. 

Zancle. La medaille de cette ville eſt la 
ſeule ſur laquelle ſe trouve le Delta 
primitif, qui y tient lieu de Zeta, 
p. 184, 185.—L'E y tient auſſi la 
place de l'n, p. 185.— Ces raiſons 
ſemblent prouver que cette médaille 
a été frappee environ 609 avant 
Jeſus Chriſt, ibid. — Vers Pan 48 
avant Jeſus Chriſt la ville de 24 
prit le nom de Meſſine, ibid. 

Zeta, Cette lettre eſt un des quatre 
caractères ajoutes par Simonide, 
p. 188.— Sa premiere forme a été 
aſſez longtems conſervẽe, ibid. 
Inſcriptions dans leſquelles elle ſe 
trouve, p. 188, 189. Voyez Delta. 


